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T  n o i l t ,

REVUE POLITIQUE.

L’absence de M. Thiers el de TAsscmblée na- 
ftionalede France ayant provisoirement suspendu 
(es intrigues paiTeraeniaires et les petites agita­
tions intérieures qui s’y rattachent, Tespi’it d’in­
vention des nouvellistes parisiens hostiles à la 
réiuiblique s’exerce, pour le moment, sur les 
choses au  dehors. Ils cherchent à exploiter la 

H-éunion des irois empereurs k Berlin et à in­
d u ire  de cet événement une foule de conjectures 
qilus ou moins pessimistes. L’un d’eux est môme 
allé ju.squ’k dire que Napoléon devait assister à 
l ’entrevue, au moins par personne interposée, ct 
([u’ilavait des chances de trouver dc Tappui iour 
.'a cause auprès des souvei’ains du Nord. La 
vérité est que le  déplorable sire de Chislehurst 
en  est réduit à  promener ses loisirs dans le 
pays de Galles du dans Tile de Whiglit, per­
sonne, sur l.e continent, ne se souciant de Tavoir 
pour hôte. Croire qu’il puisse trouver chez des 
princes contre le ropos desquels il ria cessé de 
conspirer pendant son règne meilleur accueil 
que -.ihez leurs peuples, c’est so faire de singu­
lières illusions sur Testime où ils le tiennent. La 
r^jpuhlique ria  rien k craindre do ce côté. Il 
e st certain, d’ailleurs, que les chancelleries de 
Saiut-Pctersbourg, dc Vienne el de Berlin ne 
songent pas à s’inquiéter de la forme que la 
'France peut donner à son gouvernement. Tant 
qiTcllo ne réagira pas au dehors contre la situa­
tion que I(?s derniers événements lui ont faite, 
tant ([u’clle se  bornera k sc reconstituer pour 
reprendre en Europe le rang que lui assignent 
s a  graivàeur et les qualités de sa population, 
^ u s  aspirer k dominer le continent, elle peut 
<grc sans inquiétude : nul danger ne lui viendra 
d n  dehors.

Nous avons quelques renseignements complé­
mentaires sur la première séance de la commis- 
sjoa de permanence, tenue le 5 août. La majorité 
s ’y est montrée très-mécontente do la retraite de 
M. de Kératry. Elle mirait' bien voüÉi retenir k 
Marseille ce préfet si dur aux républicains. 
Ee ministre de Tintérieur a déclaré que Taffaire 
n'était pas terminée, mais qu’il y avait lieu de 
supposer quo la démission serait maintenue et 
q u e le  gouvernement T accepterait. Et, en effet, 
au  moiucnt où ces explications s’échangeaient, 

de Kératry envoyait au So ir  la lettre que 
mous avons reproduite hier ctdans laquelle, lout 
'OU annonçant sa résolution, il dressait contre le 
gouvernementun véritable acte d accusation pour 
no pas l’avoir soutenu jusqu’au bout dans sa 
lutte de parti pris contre le conseil municipal de 
PJarseilleet le conseil géiiéial du dépai-tement. 
L.a vivacité même de ces récriminations autorise 
le  gouvernemenl k rappeler k son ancien subor­
donné qu’il so fait la part trop belle. Sur (juinze 
ou seize griefs formulés par le préfet démission­
naire contre le conseil général, la commission 
du coiLseil d’Etat n’a pu arriver k cn admettre 
que trois ou quatre, et encore lui a-t-il fallu, iour 
cela, forcer quelane peu lu leiirc Cl TOSprit de la 
loi. Avec uu préfet animé d’un sincère désir de 
justice et de conciliation, ces griefs ne se fussent 
pas produits. Mais c’est cet espril ([ui a surtout 
tait défaut k M. de Kératry. et, sous ce rapport, 
sa retraite sera un véritable bienfait pour le 
département qui est resté trop longtemps confié 
k son administration.

Dans la môme séance de la commission de 
lermanence, un membre de la droite, M. d’A- 
mville, a apnelé Tatfcution de ses collègues 

•sin* une déiièclie publiée par le D aily Trlcgi'apk, 
€t d ’après lacjiieiie M. Thicrs aurait invité la 
gauche républieaino à ne pas aborder dans sou 
manifeptn la question de dissolution de TAs­
semblée. -M. d’AbovilIe, on ne sait trop pourtjiioi, 
demandait que le Journal officiel démentît celte 
nouvelle. Elle n’avait cependant rien qui pût of­
fusquer la majorité, à moins toutefois que la ma­
jorité ne voie dc mauvais œil môme les simples 
rapports que M. Tliiers peut entretenir avec ses 
collègues les députés de la gauche. Quoi qu’il en 
soit, plusieurs membres de la commission ont 
fait observer à  M. d’Aboville que la noie du 
D a ily  Trlegraph  n’avait pas assez d’importance 
pour m ériter une mention au Jo urna l officiel. 
L’incident n'a pas eu d’autres suites.

M. Thiers k Trouville est Tobjet de grandes 
athmlions de la part des autorités et des habi­
tants. Plu.sieurs diplomates étrangers vont Ty 
aller rejoindre. La durée du séjour de M. Tliiers 
n ’est pas encore fixée. Elle dépendra de Tin- 
tluence de Tair do la mer sur sa santé, comme 
aussi des excursions qu’il pourra faire dans Tiii- 
tervalle. Déjà il a accepté une invitation pour le 
Havre.

Le budget dc Tlnde a occupé hier la Chambre 
des Coiiimiines d'Angleterre. Lc gouvernement 
a fait Texposé de la situaiion financière de cette 
possession, situation qu’il trouve très-satisfai­
sante, attendu qu'il a le rare bonheur de pou­
voir constater un ('xcédant considérable pour 
les deux derniers exercices. M.Grant-Duff, sous- 
secrébiire d'Etat, a signalé encore Tabsence de 
toute inquiétude ])Oiu’ ia situation intérieure de 
Tliide. Selon lui, le pavs serait content et pros­
père. Ce tableau optimiste a trouvé un contradic­
teur en M. Fawcelt. Le député radical a reproché 
au gouvernement de Tlnde des dépenses extra­

vagantes qu’il ne peut couvrir qu’k Taide de Tim­
pôt sur le revenu, impôt odieux et dont il de­
mande la suppression.

Les cléricaux italiens vaincus aux dernières 
élections municipales, n’auront môme pas la res­
source dese dire opprimés. Leur principal organe, 
TO#semto?-e romane, reconnaît que les élections 
ont eu lieu dans Tordre le plus parfait et avec 
une très-grande courtoisie de la part des libéraux. 
L’échec des catholiques est attribué par la 
presse de ce parti à Tabslention d’une fraction 
considérable de leurs adhérents. Les libéraux en 
revanche, mis en éveil par les discours du Pape, 
étaient venus en masses compactes au scrutin.

Le gouvernement prussien a procédé k Texé­
cution de la loi sur les jésuites. A Posen et à 
Paderborn,il a fait interdire aux membres de cet 
ordre Texcrcice de toutes fonctions ecclésias­
tiques, et en a averti le public par des affiches ap­
posées sur les portes des églises. Jusque-là, le 
gouvernement est resté dans la loi ; il riest pas 
disposé à s’en écarter ni à avoir recours à des 
mesures administratives. On n’entend plus par­
ler des mesures annoncées coiili’e les évêques 
récalcitrants, de sorle que Topinion publique 
est portée à supposer que le gouvernement re­
cule devant la lutte avec le haut clergé séculier. 
Cependant, ie voyage récent du ministre des 
cultes, qui était allé rejoindre TEmpercur à son 
passage à Hombourg, élait évidemment motivé 
par les affaires du clergé. Le public esl impatient 
d’apprendre le résultat de celte entrevue sur le­
quel les correspondances otiicielles gardent en­
core un silence discret. Il est probab e qu’il fau­
dra prendre patience jusqu’à la rentrée du Par­
lement pour connaître los mesures législatives 
que le gouvernement proposera en vue de régler 
la situation du clergé.

L’opinion publique à Vienne est, en ce mo­
ment, assez vivement préoccupée d’une aventure 
qui s’est passée au palais impérial, et dont nous 
avons déjà parlé. Il s’agit d’dn spectre ajiparu 
la nuit dans les corridors des appartements dc 
feu Tarcliiduchesse Sophie et qu’un factiouiiaire 
irrévérencieux a pourfendu d’uu coup de baïon­
nette. On aurait voulu étouffer cette affaire, mais 
peu k peu le jour s’est fait dans ce mystère. Le 
fantôme, qui a élé transporté chez les jésuites 
dans leur maison de K alksbourg, près de 
Vienne, est, paraît-il, un jeune prêtre faisant 
partie de Taumôncrie du palais. Il était Tiiislru- 
meiit d*une intrigue cléricale dont le but se de­
vine facilement.

Depuis p lusieu rs jo u rs  n ou s ch erch on s 
vainem ent dans les feuilles c lér ica les  une 
critique de l’a iTôlé par lequel la députa­
tion perm anente de Liège a o rd on n é  Tan- 
nnlation du ballottage de V erviers.

N ous ne trou von s rien .
Les clér icau x  nous som m en td ’cn  parler; 

m ais ils n ’en parlent pas.
D ernièrem ent e n co r e , le Journal de 

B ruxelles  et tou s les «  Am is d c  Tordre, »
q u ' j l c  c n i o n t  U U  U  a i l l U U r S ,  U O U S

accusaient de partialité, p arce  que nous 
avions enregistré  sans com m en taires cette 
d écision  liégeoise , après avo ir  vivem ent 
d iscuté la d écis ion  nam urdise et les p ro ­
je ts , heureusem ent avortés, de  la députa­
tion d ’Anvers.

Ce que voyant, nous fa isions k part nous 
cette réflexion  : V oyons un peu ce  qu ’en 
d isent nos adversaires.

Ils n’en disent rien.
Peut-être n ’cn  pensent-ils  pas m o in s ; 

mais il est assez étrange qiTüs hésitent à 
nous in itier aux m ystères de leur haute 
im partialité, eux qui m ellen t lant de pré­
cip itation  à taxer de  parti p ris  notre si­
lence e l notre  réserve.

Une petite feuille qui p ou sse  su r les 
b ord s  de la V esdre n ou s d it b ien  que Tar­
rô lé  de la députation perm anente de Liège 
est un scandale. «  Scandale »  est b ientôt 
dit, mais «  scandale »  ne prouve rien.

Une autre, fraîchem ent éc lo se  aux rives 
d e  la M euse, prétend qu ’ il im porte  peu de 
savoir si Tarrcté est bien  ou mal m otivé. 
La députation  aurait cent fois ra ison  que 
d ’après ce  jo u rn a l, la presse libérale n ’en 
serait pas m oin s dans son  lo r t , et cela 
parce qu ’elle aurait soutenu «  que les dé- 
3) pu lations perm anentes n 'on t pas le d ro it 
»  de m odifier les d écis ion s dC5 bureaux 
»  électoraux , m ais seulem ent de les en- 
»  registre)’ ! )) E xcellente plaisanterie que 
n ou s avons déjà réduite à sa ju ste  va­
leur. Jamais là presse libérale n ’a sou ­
tenu pareille  thèse. EUe dem ande aux dé­
putations perm anentes de ju stille r  leurs 
d écis ion s  et de les con form er aux lo is ; 
elle b c  leur déftie que le d ro it  à la v io len ce  
et à l’arbitraire.

A cela se  réduit Teffort critiq u e  des 
feuilles c lér ica les. A part cela , pas Tom bre 
d ’une réfutation , pas m êm e une tentative 
de d iscu ssion .

Quand on  exam ine l’arrêté de la députa­

tion  perm anente de L iège et surtout quand 
o n  le  com p are  aux arrêtés des députations 
de N am ur et d ’A nvers, on  s’exp liqu e  Tem- 
barras des feuilles clér ica les .

Que fait la députation perm anente de 
L iège? E st-ce  qu ’e lle  organ ise , com m e la 
députation  anversoise, une enquête m ys­
térieuse à laquelle les adversaires des élus 
son t seu ls invités à se  p résen ter? E st-ce  
que, v iolant le secret du vote , e lle  inter­
roge  les électeurs su r les votes  qu ’ils ont 
ém is et su r les m otifs qui les leu r ont fait 
ém ettre? E st-ce  qu 'elle in terroge  les p rési­
dents de bu)’eaux su r les bu lletins qui ont 
été brû lés après l’é lection , alin de ch erch er  
ju sq u e  dans ces cen d res électora les des 
prétextes d ’annulation? Non pas. Tout 
cela  s’est fait à A n vers , et après tout 
cela , sans avo ir  trouvé un g r ie f con tre  les 
élus du libéra lism e an versois , la députa­
tion perm anente allait annuler l ’é lection , 
si des con sidération s de  pru den ce  p o liti­
que ne Tavaient arrêtée. A  L iège, rien de 
sem blable .

La députation  perm anente de L iège ré ­
pudie les p rocéd és  des c lér icau x  anver­
so is . S ’in sp ire-t-e lle  davantage des exem ­
ples de  a députation  perm anente de 
Nam ur? C elle-ci n’y va pas par quatre ch e ­
m ins. Il lui faut M Del M arm ol. P ou r que 
M. Del M arm ol so it  con se ille r  com m unal, 
il lui faut une vo ix , La députation  perm a­
nente la lu i donne. Ce n ’est pas p lus diffi­
c ile  qu e cela . Il suffit de d ire  b lanc et n o ir  
su r la m êm eq u estion . V oici un bulletin c lé ­
rical évidem m ent entaclié d ’irrégu larité. 
Bon p ou rM . Del M arm ol. G ardons-le. Voilà 
un bu lletin  libéra l qu i échappe à toute 
contestation , et qu i, dans tou s  les cas, ne 
peut être équitablem ent annulé si le bul­
letin c lér ica l est adm is. Oui, m ais de Tan- 
nulation de ce  bu lletin  dépend  le  sort de 
M. Del M arm ol. On i’annule. M. Del Mar­
m ol est sauvé. Un nouveau ballottage est 
ord on n é . Le tour est jou é .

V oilà com m en t on p rocèd e  à Namur. E st- 
c e  a insi qu e  Ton p rocèd e  à L iège ? Pas ie 
m oins du m onde. Aussi les feu illes c lé r i­
ca les n ’essaient-elles m ôm e pas d ’établir 
une analogie qu elcon qu e entre les deux si­
tuations. Et pourtant le rep roch e  de par­
tialité qu ’elles d irigaient con tre  n o u s , 
avant m êm e que nous eu ssion s dit notre 
sentim ent, n ’a dc sens que si les deux 
situations son t identiques. Or, lo in  d ’être 
identiques, elles son t absolum ent d issem ­
blables.

 ̂ La députation  perm anente de L iège ne
a'ér'flrfo n a s  df* «^0 —

oiine un nouveau bafloltage, a verv iers,
parce qu ’e lle  est am enée, par Texamen des 
p rocès-verb a u x  et des bulletins qui y sont 
annexés, à invalider les p ou v o irs  de deux 
élus du prem ier scrutin . Les m otifs sur 
lesquels se fon de sa d écis ion  ne son t pas 
contestés. D’ailleurs il s ’est présenté à 
V erviers un cas tou t spécia l ; un n on -é lec­
teur a v o té , et son  vote , évidem m ent illé ­
gal, a em pêché un é lecteu r de d ép oser  son 
bulletin  dansTurne. Enfin, des deux élus du 
prem ier tou r qu e la députation  renvoie au 
ballottage, Tun est c lé r ic a l , Tautre libé ­
ra l. L’im partialité de  la députation  perm a­
nente n ’est d on c  pas su specte . On n ’en 
peut d ire autant des députations deN am ur 
et d ’A nvers.

L ’arrêté relatif au ballottage d c  Verviers 
ne peut d o n c  pas être assim ilé aux arrêtés 
des députations clér ica les  qui on t p ro v o ­
qué n os p rotestations."

L’annulation des é lection s d ’Anvers et de 
M alines eût été un v io len t cou p  de  parli. 
L ’arrêté de la députation  anversoise  en est 
la preuve. Cette députation  n’a pu recu eil­
lir  un argum ent à Tappui des réclam ations 
clér ica les .

L ’annulation du ballottage de Nam ur, et 
la proclam ation  de M. Del M armol com m e 
élu au prem ier tour de scru tin  son t in justi­
fiables. N ous Tavons surabondam m ent éta­
b li. C’est un fait indéniable, qu ’ il riest pas 
loyal de  rév oq u er en dou te , tant la m até­
ria lité du fait est apparente.

L’annulation du ballottage de V erviers 
est m otivée par des con sidération s de d ro it  
con form es à la ju r isp ru d en ce  constante de 
la députation , e l  par des con sidération s 
de fait qui ne son t pas d iscu tab les. E lle se 
fait dans des con d ition s  d ’im partialité qui 
im posen t le s ilen ce  au parti cléi’ica l. Il est 
m êm e intéressant de con stater que p lu ­
sieu rs organes de ce  parti rem ercien t la 
députation  de leur avo ir  fourn i T occasion  
de  repren dre  la lutte. P ou rqu oi d o n c  a lors

tant de tapage? S ou h a ito n s -le u r  bonne 
chance et qu e tou t so it  dit.

Maintenant si le  m inistre c ro it  d evoir  
évoquer la cause devant son  tribunal, nous 
n’y trou veron s rien à red ire . Il ne paraît 
pas ju sq u ’ic i qu e  le recou rs au R o i so it  un 
fait a cco m p li; m ais n ou s ne serion s pas 
surpris qu e le gouvernem ent, p ou r  l’é lec­
tion de V erviers com m e p ou r  ce lle  de 
Namur, ju geât utile de faire exam iner la 
question  par toutes les ju r id ic tion s . Seu­
lem ent n ou s som m es persuadés que la 
d écision  de  ses  am is de  Namur lui pèse 
beaucoup p lu s que ce lle  de ses adversaires 
de Liège.

Les nouveaux con se ils  com m u n au x en­
treront en fon ction s  le  2 du m ois  p ro ­
chain .

M. lo gouverneur du Hainaut a pris son recours 
auprès du Roi, contre une décision de la députation 
permanente relative aux élections do la commune do 
Gallaix.

La députation a déclaré élu, par le bénéfice de 
Tâge, le sieur Guillaume, qui avait obtenu le mémo 
nombro de voix que le sieur Deblaton-Couronné. Celte 
déclaration était faite en vertu de renseignements 
fournis par Tadministraiion communale. Mais, depuis, 
celle-ci a mis sous les yeux de la députation les actes 
de naissance dos deux candidats et il en résulte quo 
le sieur Deblaton Couronné est né le 4®® août 4824 et 
le sieur Guillaume le 28 mai 4826. C’est donc le pre­
mier qui devait ôlre proclamé conseiller communal.

La députution a reconnu Terreur, mais ria pas cru 
pouvoir revenir sur sa décision, estimant qu’il “"était 
plus régulier qu’elle fît Tobjet d’un recours au Roi.

Sur la proposition du ministre de l’intérieur, le Roi 
vient de signer un arrêté aux termes duquel Tarrôté 
de la députation permanente du conseil provincial 
du Hainaut est annulé, etle sieur Deblaton-Couronné 
reconnu élu.

Les membres de l'Association qui s’intitule « con- 
stilulionnello conservatrice » d’Anvers élaient con­
voqués lundi dernier. S’il faut en croire Torgane do 
cette association dans la presse, t'Escaul, ils ont en 
grand nombro répondu à Tappel de leur comité.

Le but do la réunion élait d’examiner ce qu’il y 
avait à faire contre l’arrêté de la députation perma­
nente du conseil provincial qui a validé les élections 
communales du 4®® juillet dernier.

Voici co qu’a décidé Tassembléo : üne lettre sera 
adressée au ministre de Tintérieur pour le prier d’in­
viter le gouverneur de la province â appeler auprès 
du Roi do la décision de la dépulalion pcrniancnle,

m  Êfe(YlOif ,̂/î'î)IA‘’éïe1 iTfiiyft’fe TiTsm-
cères.

Décidément, cela tourne au grotesque.

Los laxos à percevoir en Belgique sur les corres­
pondances échangées avec Constantinoplo el avec la 
Russie, par la voie d’AUemagne, sont réduites comme 
suit :

Lettres affranchies dc la Belgique ; 40 cenlimes 
par 45 grammes ;

Lettres non affranchies pour la Belgique : 70 cen­
times par 45 grammes;

Journaux, imprimés et échantillons à destination 
de Constantinople : 44 centimes par 50 grammes ; de 
la Russie, 9 cent, par 50 grammes.

La taxe des journaux, imprimés cl échantillons do 
marchandises à destination des pays suivants (voie 
d’Allemagne) progressera dorénavant par 50, au lieu 
de 40 grammes, savoir :

Les Elats-Unis do l’Amérique du Nord {viâ Brêmo 
Oi Hambourg);

La Turquie (non compris les Principautés danu­
biennes);

Les Indes orientales, l’Australie, la Chine, le Japon.
Le prix à percevoir en Belgique sui’ les mêmes 

objets de el pour Aden et les Indes anglaises en deçà 
du Gange {viâ Trieste) est réduit de 25 à 24 centimes 
par 50 grammes.

À c t e a  o f f ic le la .  (Extraits du M onücur.)
ADMINISTRATION DE UA TRÉSORERIE ET DE

LA DETTE puüLiQuc. — Par arrêté uiini.slériel du 
6 août, il est établi, â partir du 4®® octobre do la 
môme année, une agence auxiliaire du trésor à Eecloo 
(Flandre orientale).

— Par arrêté ministériel de la même dale, le sieur 
Jaspers (J.), receveur des contributions directes et 
des accises à Eecloo, est nommé agent auxiliaire du 
trésor en celte localité.

— NOTARIAT. — Par arrêté royal du 5 août, le 
sieur Leyssens (L.), candidat notaire à Heusden, est 
nommé notaire à la résidence de Lumraen, en rem­
placement du sieur Bampls. décédé.

— TRIBUNAUX. — Par arrêté royal du 5 aoûl, le 
sieur De Lille (P.), candidat huissier à Maldegliem, 
est nommé huissier près le tribunal de première in­
stance séant à Gand, en remplacement du sieur De 
Heuvcl, décédé.

Un Te D eum  sera chanté, dimanche, dans 
toutes les églises du diocèse de Malines à Toc­
casion de Theureuse délivrance de la Heine et de 
la naissance de la princesse Clémentine.

L’église monumentale éi’igée en commémora­
tion de la reine Louise-Mariea été consacrée au­
jourd’hui avec toutes les solennités annoncées. 
Malheureusement le temps ne les ont guôres fa­
vorisées. Il y avait assez de monde à Laeken, 
mais pas autant que les habitants de la com­
mune Tavaient espéré.

Les façades de beaucoup de maisons étaient 
pavoisées de drapeaux aux couleurs nationales ; 
quelques-unes avaient arboré les couleurs pon- 
litica es ; mais la façade principale de la nou­
velle église riétait ornée que d’emblèmes natio­
naux belges, au milieu de ce chronogramme :
LUDoVICæ regliiœ  erigor M arie Y Irg In l Conse-

Cror.
Il était presque huit heures lorsque commen­

cèrent les cérémonies dc la consécration, prési­
dées par lo prélat auxiliaire de Tarclievêché de 
Malines, Mgr Anthonis, évêque de Constance, 
in p a r tib u s  in fide liu in . Aucune personne étran­
gère ria  été admise à pénétrer dans Téglise pen­
dant ces cérémonies préliminaires de la consé­
cration, qui se sont prolongées pendant plus de 
deux heures.

Le Roi, précédé des personnes de la maison 
dc S. M. et de celle de la Reine, est arrivé à Té­
glise, à midi, et a élé reçu et harangué sous le 
porche par Tarchevôr ue Mgr Dechamps, puis 
conduit processionnel ement dans le chœur.

Les invités munis de cartes étaient nombreux, 
et il y eut un peu d’encombrement à Tentrée du 
temple vers onze heures.

La grand’messe solennelle de la consécration 
ria pu commencer qu’après m id i, tandis qu’on 
Tavait annoncé pour vers onze heures. »■

Une garde d’honneur, composée de grenadiers 
de la garnison de la résidence royale, élait pos­
tée à Tintérieur et à Textérieur de Téglise.

Le Roi était en grand uniforme dc lieutenant 
général.

La messe de Gounod a été supérieurement in­
terprétée par un très-nombreux orchestre d'élite, 
sous la direction de M. Edmond Lemmens, maî­
tre de chapelle de Téglise paroissiale de Laekcii, 
et lauréat du Conservatoire royal de Bruxelles.

Pendant la messe, Mgr Dechainp^ a prononcé
Parmi les notabilités officielles qui assisiamm 

à la céréiponie on remarquait M. de Lantsheere, 
m inistre de la justice, M. Delcour, m inistre de 
Tintérieur, M. Herry, bourgmestre de Laeken, etc.

l.a solennité était terminée à deux heures.
Le Roi est retourné aussitôt au château dc 

Laeken.
— Demain, jeudi, 8 août, à huit heures du 

soir, concert de symphonie au Jardin royal de 
Zoologie.

— Une erreur s’est glissée dans notre compte 
rendu de la séance du conseil communal de 
lundi : Técole primaire pour l’érection dc laquelle 
le collège est disposé à céder un terrain ne serait 
>as placé sous la„ surveillance dos agents de 
’adininistralion communale; c’est la construc­

tion seule du local qui ferait Tobjet dc cette sur­
veillance, mais la direction de Técole serait en­
tièrement laissée au comité qui prendra Tiiiitia- 
tive de son organisation.

— Les membres du barreau de Liège se sont 
réunis lundi dans la salle d’audience de la pre­
mière chambre de la oour d’appel, pour procé- 
céder à  Télection d’un bâtonnier et des membres 
du conseil de discipline pour Tannée judiciaire 
4872-4873.

M. Jules Del Marmol a élé élu bâtonnier par 
34 voix sur 50 votants.

Pour Télection des membres du conseil de 
discipline, 53 avocats ont pris part au vole.

Ont été élus : MM. Clochereux, par 49 voix; 
Boscret, 48; Cassian Lhoest, 46; Kaibel, 44; 
Eu . Collinet, 42 ; Victor Hénaux, 44 ; Casimir 
Moxhon, 41; llam al, 40; Ep. Martial, 38; Mot- 
tard, 38; Gérimont, 35; Dupout, 28; P . Gor- 
nesse, 27 ; Victor Fabri, 26.

MM. llaikem, Dewildt et Bury n’étaient pas 
rééligibles. »

— -  On lit dans la  Meuse :
« C’est samedi prochain, 10 courant, et non 

pas le 17, comme on nous Ta fait imprimer hier, 
que le Roi doit aller visiter les établissements 
de Seraing.

n Plusieurs changements ont eu lieu égale­
ment dans Titinéraire de S. M. Souvent pro­
gramme varie, chacun sait ça.

» Il n e s ’agitp lusniain tenantd’aller de Liège à 
Seraing en bateau ù vapeur. Le Roi n’arriverait 
à là gare di‘S Guiüemins qu’à midi ; il y recevrait 
les autorités et, de là, poursuivrait sa roule pour

O bserva to ire  R o y a l.

7 aoûl, à midi.

4® jour de la lune.

B A R O M È T R E  O B S E R V É ................................... 748“'®'86
T H E R M O M È T R E  centig. du bafomèt.. 48®7
t e m p é r a t u r e  centigrade do Tair. . 48®Ü

Id. m axim um  depuis hier midi. . 2 t®6
Id. m in im um  dopais hier midi. . 45®3

E A U  tombée . . . . . . . . . . . . 4“®® 10
V E N T ................................................................................ SS O

S O L E I L ,  lever..................................... 4 h. 36 m.
Id. coucher................................. 7 h. 34 m.

L U N E , l e v e r ..........................matin 7 h. 30 m.
Id. coucher. . . . . . .  soir. 9 b. 10 m.

— JUSTICE DE PAIX.—Par arrêté r^iyal du 5 aoûl, 
lo siour Vinckenbosch (H.), notaire 'à Hasselt, est 
nommé juge suppléant à )a justice de paix de ce can­
ton, en remplacement du sieur 'Willems, appelé à 
d’aulres fonctions.

— TR.AVAux d’utilité  PUBLIQUE. — Aux termos 
d’arrêtés royaux en date du 3 août, il y a utilité pu­
blique :

4“ A agrandir la station do Waremme;
2® A raccorder le bassin de Bellecourt à la ligne 

de Manage à Piéton ;
3® A établir une garo de formation de trains sur les 

lignes du Fiénu.

Seraing dans la berline royale p a r la coupure dû 
chemin de fer du Nord.

» Des ministres ct les grands dignitaires de la 
cour accompagneront Sa Majesté.

» Le Roi posera à Seraing la première pierre 
des nouveaux hauts-fournèaux. Il y aura ban­
quet à 5 heures dans la grande salle du châ­
teau. 'Sa Majesté quittera Seraing le soir, vers 
9 heures, pour retourner à Bruxe les.

» La visite du Roi à Huy reste fixée, comme 
nous Tavons dit, au samedi suivant, 47 août.

—  C’est à  partir de lundi qu’a commencé, 
sur la ligne du chemin de fer du Nord, le ser­
vice des abonnements k prix réduits pour le 
transport des ouvriers entre Liège et lluy et les 
localités situées entre ces deux villes sur le 
réseau d’exploitation de la Compagnie du che­
min de 1er Nord.

— On nous écrit de Dison :
« Deux bons amis se sont disputés dernière-' 

ment, sans doute à propos d'une femme, car Ta- 
nimosité est devenue si grande entre eux que le 
)!us... amoureux a résolu de tuer Tautre ; seu- 
em ent, comme c’était un ancien am i, il ria pas 

eu le courage de Taborder ot de lui décharger son 
arm e en pleine figure. Savez-vous ce qu’il a fait? 
11 s’est rendu chez son ex-anii, s’est caché dans 
la maison, ct quand la nuit est arrivée et qu’il a 
cru que sa victime était au lit, ii a  armé un 
énorme pistolet, ct à travers la porte de la 
chambre il a dirigé son arme du côté où s© 
trouvait le lit, puis il a assouvi sa vengeance.

» Heureusement que son adversaire ne se 
trouvait pas .sur le lit, car la balle a traversé la 
)ortc ct esl venue sc loger dans les cousins du 
it.

» Le criminel a été arrêté et conduit à la mai­
son d’arrêt de Verviers. »

— On lit dans le Progrès, de Verviers :
« Un fait d’une brutalité inouïe a interrompu,' 

dimanche dernier, la célébration de la messe de 
sept heures à Téglise Saint-Antoine. M"'® T ..., do 
celte ville, élait arrivée assez tard à Téglise, tou - 
les les chaises étaient occupées, sauf cinq ou six 
qui se trouvaient près de la table de communion. 
Cette dame, qui esl dans une position intéres­
sante irôs-avaiicée, ayant voulu prendre une de 
ces chaises, un homme attaché à  Téglise arriva 
près d’elle et lui défendit de s’asseoir, iirétextant 
que les chaises étaient réservées. M'“®T... eut 
beau lui dire, très-poliment, qu’elle était fati­
guée, qu’elie se sentait faiblir, le gardien, quoi­
que rem arquant très-bien sa position, lui dé­
fendit de nouveau de prendre une chaise ct 
s’cn alla dans le chœur. Cette pauvre dame, se 
sentant de plus en plus faible et riayaq^ î,Y>g,îv 
force de sortir, poj^a g^ns

t e s i t ô l  Tlionune arrive, ct, posant 
avec brutalité ses poings sur la  ̂ loitrine de la 
dame, la repousse violemment. El e serait tom­
bée si des messieurs, témoins de cet acte, ne Ta­
vaient retenue. Les personnes témoins de celte 
fc'^ui.iiue n’ont pu retenir leur indignation et^qiit
teur de ccTacrélnqualiiiable. »

M. Ddaunay, lo savant mathémalicieu, directeur 
de TObservaloiro do Paris, qui vient do se noyer à 
Cherbourg, était né le 9 avril l-slS à Lusigny (Aube).

Elève cto Técole polylecliniquo, it devint ingénieur 
en chef dos mines de première classe, professeur do 
mécanique à l’école polylecliniquo rt. à la faculté des 
sciences, ct fut élu membre rie Tlnstitut on 4855, cn 
remplacement de M Maussart.

Nommé membre lilulaire du bureau des longitudes, 
le 26 mars 4862, il fut nommé pcu..aprôs officier dc 
la Légion d'honneur.

Dans ees dernières année?, M. Delaunay avait suc­
cédé à M. Leverrier comme dirccleur de TObserva- 
toiro do Paris.

B c t c n c e e  e t  l i t t é r a t u r e .

L’administration du théâtre royal de la Monnaie 
nous informe que les demandes d’abonnement seront 
reçues, à partir de lundi 42 août, do midi à trois 
heures, au iliéâtre, cabinet du secrétaire général, 
M. Prilleux.

—On annonce la prochaine publication d’un Guide 
de Verviers et des environs, un volume do 400 pages, 
orné do cartes ct de plans, qui pandira chez M. Er­
nest Giloû, éditeur, rue du Brou, à Verviers.

— CONCOURS DU co-NSEiivAToiRE.— LundiS août 
Contrebasse et violoncelle.

Contrebasse. 4«® prix : M. Vanderhcyden ; 2® ; 
M. Chrisosthomus.

Violoncelle. 4®® prix ; M. Jacobs ; 2* : M. Van Acker; 
accessit : MM. Guillaume ct GoU'aux.

Orgue. — 4*® prix : MM. De Pauwet Trillat; acces­
sit : MM. Vaslersavendts el Rosoor. |

Marui, 6 août. — Musique de chambre. — 1®® prix : 
M"e Bcrnslein ; 2® : M"® Vandencamp ; accessit : 
M”®» Michel et Salsman.

Mercredi 7 aoûl. -• Violon. — Classe de M. Colyns. 
4®r prix : MM. Marchai et Par.'y; 2® : MM Etienne et 
Vandenbroocke.—Classe de M. Vieuxtemps. 4®® prix : 
M"* Bernstein ; 2® : MM. Baudot ct Van Sitynvoorl.

— H vient do paraître à la librairie J. Rothschild, 
sous le titre de Flore forestière illustrée des arbres et 
arbustes du centre de rEurope, pvr M. de Kirwaii, 
sous-inspecteur (les forêts,— un livre iiuértssaijt, 
nous dirons même indispensable aux botanistes, aux 
sylviculteur?, aux horticiiUeurs, etc.

LES E r  CffiTERA DU TESPS PRÉSENT.

(Correspondance parliculière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Paris, 7 août.

L E S  l«£!ÏIOIRES D’HIER
VII

La grande et patlnHique Dorval ! Elle fut véri- 
tablemeiîl ia comédienne unique de ce siècle de 
fçr. Pauvre feimne! et morte de misèi'C, pt si 
vile, avant l’heure, sous la violente étreinte de 
Teniiui qui nous tue. Ame eiivoh'e' esprit éva­
noui ! tant d'élo(|uimce el do passion qui av.iient 
été la passion el Tcïloiiuence dc notre poétique 
jeunesse! Elle est restée une leçon sévère à l’u­
sage des comédiennes à venir.

Nous Tavons beaucoup pleurée et beaucoup 
aimée. Encore aiijoui’d’lmi, elle lutte en nos 
souvenirs et nos regrets avec M"* Rachel, 
M'i® Mars ct M’"® Matibran. Avant que parût 
M"‘* Dorval, dans un enthousiasme où se ren­
contraient tant d’obstacles, M»* Mars, Thonneur 
du théâtre, attentive et sereine, élait restée à nos 
yeux lidôlcs dans une ombre uu peu dédai­
gneuse, à l’abri d’un rem part de chets-d’œuvre. 
Elle était,pour la généi’ation de 1830, une reine, et 
réservée, obéissante aux anciennes admirations, 
elle nous semblait manquer de foi dans le travail 
au temps présent et dans les lâches formidables 
ne 1 avenir. Autant M̂*® M:i)’S était confiante dans 

Sri qui avait été toute sa vie, autant 
. , était impatiente; absolument elle

voulait paraître et manifester son génie en toute

'"terdiîe, — Voir l'Jndéps'idunce

occasion. Elle avait accepté comme un douaire, 
la poésie et le bruit avee Téloquence des nou­
veaux venus. Elle était nôtre, elle appartenait k la 
cbarbonneiûe inépuisable de M. Victor Hugo et 
dc ses satellites. Elle élait la Sempronia d(’. ce 
Catilina du di-ame, Alexandre Dumas. Semblable 
àlafemniRvdo cet autre conspirateur, elle était 
la première k se plonger le poignard dans le 
co?ur, e t , l’arrachant (Je la plaie ouvo-tc : — 
fi'uppe-to i, disait-elle; ça tue , et ça n e  fa i t  pas 
de m a l!  C’était quelque chose de si animé, dc si 
vivant, de si impétueux , de si im prévu , celte 
Dorval, qui s’abîmait avec tant d'abandon, lant 
d’énerg#} et tant de larmes violentes, daus les 
plus immenses ct les plus incroyables douleurs !

Elle a commencé comme elle a fait toutes 
choses, au ha.sard ; elle a réussi par hasard ; elle 
est Tenfant d’une minute heureuse cl d’une révo­
lution plus féconde en éclairs qu’en luniiè)’e, en 
douleur qu’en durable splendeur. Une enfance 
abandonnée et pauvre, une jeunesse alerte et 
vagabonde; à peine elle a joui de son âge mûr 
triomphant, cl puis tout d’uu coup, au pencliant 
doTabînie, elle est tombée. Ilé las! trop heu­
reuse encore,chère et vaillante artiste,de n’avoir 
pas assisté, saus y rien comprendre, au fatal dé­
clin de vos aspirations et de vos rêves.

EUe avait la tête d’une femme ct le cœur d’un 
héros. Que de batailles elle a livrées sous les 
drapeaux du nouvel art dramatifjue. On ne les 
compte pas ces grandes journ-^es qui tenaient le 
monde attentif, la poésie en suspens. Elle a com­
mencé de tn'ïs-bonne heure, oublieuse des cheft- 
d’œuvro que Ton ne connaissait guère dans la 
maison maternelle. Elle s’était essayée (inno­
cente !) aux déclamations ampoulées de ces dra­
maturges na ïfs: Valnierange et Pelletier; elle 
jouait P am èla  en 4848; elle était Mathildc au 
moment où M. Stockiet était Malek-Adel; ello 
chantait les chansons de guerre et d ’amour com-

: posés par MM. Gentil et Désaugiers. Elle se fût 
bien moquée k celte annonce qu’elle serait un jour 
Mai'ion Ùctorm e, Adcde d’IIervey dans A ntony , et 
Catarina, puis la Thisbé daus Angélo?  Elle était 
contente en ce moment de màclioimer les épitliô- 
tes du fameux Victor Ducauge. Il y avait cepen­
dant nn écho qni lui disait : courage! Tu seras 
Kilty-BelÜ L'info)’tunce ! A force de rcbufades, 
elle osait k peine se montrer. Dans une pièce du 
vieux Piaule, il explique à son auditoire que tel 
comédien est devenu féroce à représenter les ty­
rans. C'est ainsi que M"'® Dorval,exposée k toutes 
les injures, se croyait laide et sans talent; qui 
lui eût dit ; Je t 'a vn e  ! en ce tem ps-lk, Teût bien 
étonnée, cn dépit de ses vingt ans. Elle élait 
sans nom, sans ressource et sans orgueil ; les 
grands faiseurs de vaudeville et de mélodrame 
l’acceptaient comme un pis-ailcr; les directeurs 
de ibüàtre en faisaient à peine une figurante; on 
n’en voulait pas, on ne la regardait pas, on ne 
Técoulait pas.. Plus clic s’efi'orçail d’fjlre une 

! artiste, ct plus elle se sentait découragée. Elle 
' jouait cependant le rôle principal dans le  Vam­

p ire ;  aujourd'hui Elodie et lo lendemain Mal- 
vina. On l’applaudit une fois dans le L épreux de 
la va llée d'Aoste, mais le succôs s’an ê la  vite, et 
ce grand cri fut poussé dans le désert.

Enfin, aux premiers jours du mois d’octobre 
1822, dans un mélod)'ame idiot : les D eux fo r­
ça ts, aux premières paroles que disait la petite 
Dorval, soudain les trente auditeurs qui repré­
sentaient le public sont frappés d’une irrésisti­
ble admiration, (te public si peu nombreux ve­
nait lout simpleuaent d’cyfanler la véritable co­
médienne (et la seule) q u i'fû t digne de met­
tre au jour le nouveau drame. Désormais 
M. ^ugo, M. Dumas, Alfred dc Vigny el tous les 
autres pouvaient venir. Son nom soudain se ré­
pandit dans le inonde, onié de Tauréole; il y eut 
une émeute à  la suivre ; elle était toute une ré­

volution. Cette victoire se compléta parTavéne- 
mciit d’un nouveau venu qui bientôt s’appellera 
Frédérick Lemaîti'C.

Amis ! amis ! vous vous rappelez ces mer­
veilleux commencements d’une émotion drama­
tique dont la France se doutait k peino ! En ces 
temps-lk nous n'avions pas dix-huit aus, et déjà 
la passion des poésies nouvelles s’emparait de 
nos tetes bouclées. Nous disions : la Dorval! la 
Dorval ! menaçant de tout briser quand elle ne 
venait pas. L’heure arriva, une heure de sur­
prise entre toutes, où nous apparut ce cou­
ple admirable qui déclamait dans Taccent 
même de la langucî universelle, celle prose vul­
gaire el faisait justice des glapissements du mélo­
drame. Quels sont ces nouveaux venus? disait la 
foule. On lui répondit que c’était un co)nédien 
échappé du cirque de Franco)ii, et comment il 
sc faisait qu’il n’eût pas reconnu la petite Dorval? 
Certes, Tun et Tauti'e ils représentaient deux 
)uissants comédiçns ; le pre)iiier prêt k tout 
)i’iser etm agniliqueensesblasphèm es; la petite 

Dorval, humble, hardie, ingénieuse et douce- 
mént éploréc. Ils étaient réservés (on Teût dit) aux 
mêmes destinées dans la bataille épique. Il avait 
la force, elle avait le charm e; il tenait du mata­
more, elle touchait à Télégie. Elle était aimable, 
il était terrible! elle pleurait d’une façon divine, 
il tuait les gens d’un geste à la Shakspeare., Par 
le génie et 1 inspiration et se comprenant si bien 
Tun Tautre, ils devinrent des comédiens popu­
laires. Que de pensées terribles il soulevait dans 
l’auditoire autour de ses vengeances ! Que de 
larmes elle faisait répandre au récit de scs dou­
leurs. Nous avons vu plus d’une fois Talma ct 
M"® Mars {l'Ecole des V ieillards), jouant chacun 
son rôle dans la même action..., ils étaloit loin 
de s’entendi’C et de se prêter un miUiiel appui 
comme Frédérick Lemaître et M"'® Dorval. Tal­
ma, une fois en scène, tirait k lui seul toute Tat-

tention du parterre et s’inquiétait peu de son il­
lustre voisinage ; de son côté, iM“® Mars, qui ne 
cédait rien k personne, redoublait de verve et de 
coquetlo-ie, afin qu’elle parût toute seule k son 
tour.

Sans toutes ces recherches, avec moins d’ef­
forts, nos deux bohémiens tenaient leur peuple 
attentif. Pourvu qu’u)ie fois lâchés dans le di’ame 
ils se rencontrassent k armes égales, peu impoi'tc 
k M"'® Dorval que ce soit Frédérick Lemaître 
qu’on applaudisse, et rien n’importe k Frédérick 
que ce soit M*"® Dorval. 11 ue s’agit pas d'étre ap­
plaudis chacun de son côté; il s’agit de produire 
ensemble, et lout à la fois, un gi-aud effet de pitié 
et de tei reur.

Savez vous que par cetto entente excellente 
ils ont produit plus d'un chef-d’œuvre et tiré 
des abîmes tant de drames qui sans eux n’au­
raient pas vécu trois jours ? Lm  Fiancée de L am -  
m exm oor, par exemple ; où trouver une pièce pius 
oubliée et confiée à des comédiens plus longtemps 
célèbres ? C’était la môme âme en deux coi'ps ; 
ils étaient poussés par la même idée et remplis 
des mêmes passions. Evidemment, cette jeune 
femme avait été créée et mise au inonde unique­
ment pour que ce jeune homme la pût aimer, 
haïr, adorer, torturer, et morte, pour qu’il la 
pleurât eu invoquant le ciel cl la to 're . v

Leur grand malheur fut de se séparer, et d'al­
ler chacun de son côté chercher une popularité 
facile. On est rarement seul k réussir dans une 
action où tant d’hommes et de femmes ont leur 
part. Tant pis pour celui-là, lant pis pour celle-ci, 
qui n’auront pas compris que c’est une force 
d’être au moins deux dans le même drame. Ré­
duite à elle-même, et n’ayant plus ce compagnon 
qui la protégeait, M"'® Dorval a fini, triste ca­
price! par jouer la P/iédra de Pradon ; réduit 
à  lui-même, et cherchant k deviner pourquoi çe 
même public riest plus l’enthousiaste d ’hier.

Frédérick Lemaitre a fini par se confiner dans les 
fantaisies sanglantes de Robert-M acaire. Quand 
il eut traiispoi'té son triste héros dans un théâtre 
infime, il annonça qu’il allait dé)nontrer à Ja 
foule intelligente la vaste unité de Robert Ma- 
cai)-e. H abandonnait désormais, pour cet aven­
turier de grand chemin, R ichard  d 'A rling ton , le 
Joueur, le  S ire  rf' Ravenswood, Lucrèce Uorgia.

Les honnêtes pourpoints et I(*s manteaux dé­
cents dans lesquels il s'était drapé, il les ven­
dait à la fripei'ie, afin d’ajouter un trou, une 
tache aux livrées de son teal et déguenillé Ma- 
caire. Or, le public applaudissait au méchant 
espiit do cet homme insensé qui reniait sa gloire 
passée. Après dix-huit mois de ces folies déplai­
santes, Robert Macaii-e rentra dans le néant, 
fatigué de ce pa)’adoxe fangeux. Bertrand suivit 
son maître dans la disgrâce, ( t depuis ce temps- 
lk chacun détourne la tête dc ces chaînes, de ces 
bagnes, de ces lois insultées, de ce mépris pu­
blic pour Toi'dre, TaïUûrilé, la iiiissance pater­
nelle. H ne faut pas jouer avec e bon sens d’uu 
gj'and peuple. Que d’honnêtes gens ont regrett(3 
plus tard d’avoir tant ri de ce bon M. Germeuil 
qui portait des bas gris !

M'"® Dorval a reg)'elté toule sa vie son heu­
reuse association avec Frédérick Lemaître. Elle 
le suivait d'un regard attendri dans cotte course 
effrayante où devait le rencontrer Tragaldabas.

Sa modestie et sa simplicité ne Tont pas aveu­
glée; elle savait toute sa valeur et qu’il faut un 
grand mérite pour commander à Témolion du 
peuple de Paris. Seulement, dans celle intime 
conviction de sa toute-puissance, elle se tenait 
dans une ombre défavorable. Au p)'omier obsta­
cle elle s’arrêtait; ces esprits inquiets, indus­
trieux et féroces lui faisaient peur. La tête lui a 
souvent tourné sur ces sommets escaladés si 
vite. Ainsi Tamoureux de la Bérénice de Cor­
neille i

Ayuntamiento de Madrid
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Cet ouvrage, qui est ornô de nombreuses planches 
en chromolilhographio et do figures on couleurs, re ­
présente aux yeux comme à Tesprit la forme et 1 as­
pect de tous les organes essentiels des arbres el des 
arbustes du centre de TEurope.

On y trouve Texactitudo et la précision des détails 
techniques hcureusemont alliées a la forme littéraire. 
L’ouvrage de M. de lürwan procure au lecteur agré­
ment el instruction.

— GALERIE sAiNT-Luc. — On anuonce pour la 
fin du mois d’août uno vente importante do tableaux 
anciens et modernes provenant de M. A. Plumier et 
de la collection do M. Charles S... de L...

B u l l e t i n  d e  l a  b o u r s e  d e  B r u x e l l e s

Sous Tinfluence de réalisations nombreuses, la 
bourse ouvre en baisse marquée, Temprunt 3 p. c. 
nouveau à 87-35 et Tancien à 88-25, mais bientôt les 
demandes reparaissent encouragées par la lormolé 
do la coto do Londres et Ton remonte rapide­
ment à 87-70 pour lo nouveau et à 85-45 pour Tan­
cien. En clôture, les plus hauts prix ne se maintien­
nent pas tout à fait, mais la tendance reste ferme et 
l’on croit généralement quo la baisse a dit son der­
nier prix.

Les Métalliques no varient guère do 601/2 à 60 5/8.
Le Comptant continuo à être fort animé. Les actions 

el obligatiQîis do chemins de fer, les actions de 
Bana’],e restent doman lèse à dos cours auxquels pour 
Irf plupart elles n’avaient jamais atteint.

Parmi les actions industrielles los Gaz sont fermes 
à 470, les Vieillo-Moülagne à 242 50 el les Sclessin 
Û340.

En change, on négocie les Loadres à 35-45, le Pa­
ria nu peu plus recherché se cote à 7 par mille de 
perle.

ComiBBiileatioas e t  av tg  dli’erf#

La m e s s a g e r i e  e x p r e s s  , 92, rue du Midi, à  
Bruxelles, — 14, ruo Mazagran, à Paris, — se charge 
du transport des échantillons, notes, valeurs, es­
pèces, papiers d’aflaires et colis de toute nature en 
grande et petite vitesse. — Dégageraentsdu mont- 
de-piété. — Commission. — Consignation — Agence 
en douane,

N ouveauté en  biscu its. — La vogue niaiife 
tenan t à Londres dans la bonne société est d of­
frir aux visiteurs en guise de lu n c h  dos B iscu its  
(te ta  R eva len ta  Arabica, fabriqués par la maison 
du Barry et C*. Celle maison nous annonce 1 ar­
rivée de quelques caisses de ce uouvel article de 
consommation à la  mode, 12, rue de 1 Empereur.

— C h . B L X S , o rfè v re , Marche-aux-Eerbes, 
103 —Bols et pelles à glace. Nouvelle truello à tarie. 
Grand choix de flacons au prix de fabrique.

Assortiment de soies noires, Marché-au-Bois, 8.

soir par le È ien public, co qui ne veut pas dire qu’on 
ait traduit fidèlement la pensée do M. Thiers lors­
que le rapport dont il s’agit cherche à le représenter 
comme hostile en principe ct à jamais au renou­
vellement de la représentation du pays.

Cola n’empêche pas cependant qu’il n’y ait en ce 
moment un penchant év’dent du gouvernement à 
ménager la droite. DéHnilivemonti lo N ational n’a 
pas élé autorisé à faire estampiller lo prospectus 
qui motivait rabaissement de son prix à 10 centimes 
par la diminution de frais résultant de Tintcrrup- 
tion des séances de l’Assembléo et par l’éventua­
lité du prochain retour du gouvernement à Paris. Il 
a été répondu du ministère do Tintérieur qu’on n’es­
tampillait que la partie purement commerciale. Le 
directeur du National a dû prendre le prétexte de 
cette interdiction puérile pour ce qu’il valait.

La Bourse a baissé aujourd’hui ; on a prétendu que 
Tentrevue des trois empereurs y était pour quelque 
chose ; évidemment, cela n’est pas sérieux, et le 
reflux de fa spéculation, qui a monté si haut à Tocca­
sion dc Temprunt, suffit amplement à expliquer la 
baisse. Au reste, en ce qui concerne le grand événe­
ment politique dont on parle, le général Le Flô 
aurait eu à Saint-Pétershourg, avec le Czar, une en-, 
trevue de laquelle il résulterait que Tintervenlion de 
Tempereur de Russie dans ce congrès de souverains 
ne peut avoir aucune signification hostile pour la 
France, ct que Sa Majesté Moscovite est animée des 
meilleurs sentiments pour notre pays.quel que doive 
être son gouvernement.

Le polit nombre de fédérés qui restent à juger a 
permis à Tautorité militaire de supprimer huit con­
seils de guerre. A la dernière séance do la commis­
sion des grâces, M. Thiers a insisté vivement pour 
uno commutation de peine cn faveur de ceux des 
condamnés qui n’ont point élé reconnus coupables 
d’avoir pris une part active aux massacres, aux fusil­
lades et aux incendies.

La cour de cassation vient do statuer sur un point 
extrêmement important; elle a cassé Tarrêt de la 
cour d’assises d’Alger qui, aprôs avoir acquitté les 
rédacteurs du journal le Szraiim a, poursuivi sur la 
plainte du général Desvaux, avait cependant con­
damné les prévenus à des dommages-intérêts envers 
e plûiguanl. On sait quo cette étrange réformation par 
es cours des verdicts d’acquittement rendus par io

rieur à M. de Kératry, comme celui-ci le dit dans sa ' 
lettre. On m’affirme que lil. V. Lefranc avait simple­
ment promis non pas de dissoudre le conseil général, 
mais d’examiner la question avec la résolution dc dis­
soudre, s’il y avait raison et possibilité de le laire. Il 
avait en même temps déclaré que le gouvernement ne 
pouvait que présenter un projet de loi dont Texamen, 
àvanl la prorogation, aurait été malernellemont im­
possible. C’est pourquoi on avait proposé à M. do Ké­
ratry de consei^r son poslo jusqu’à la rentrée. M. le 
préfet dos Boi®bs-du-Rhôno, — et ici je précise — 
avait promis, samedi dernier, à deux heures, à M. le 
président de la république de retourner à Marseille el 
dû conserver sa préfecture. A deux heures el quart, il 
donnait sa démission à M. Calmon, sans qu’aucun 
incident nouveau fût survenu pendant sa course do 
la présidence au ministère do Tintérieur.

Le gouvernement s’est montré justement blessé de 
ces procédés et la démission de M. de Kératry a été 
acceptée.

On prétend que Tex-préfet n’a écrit sa lettre au 
journal/e5uirque pour se préparer, par ce peli 
scandale, une candidature qui serait soutenue par le 
parti réactionnaire de Marseille.

Plusieurs membres de la commission de perma­
nence ont insisté lundi sur la nécessité de choisir ua 
conservateur pour la préfecture de Marseille.

La préfecture du Rhône a‘'été offerte à M. Labiche 
qui Ta refusée. Il est question aujourd’hui de M. Can 
tonnet. Les nominations préfectorales paraîtront 
sans doute prochainement. On parle toujours de 
M. Limbourg pour succéder à M. de Kératry, et on 
me dit même quo les ministres ont dû arrêter aujour­
d’hui cn conseil sa nomination.

iW iiB  Dl mm.
( Correspond, particulière de L’iNCÉPENDANCF.)

Paris, 6 aoûl.
Les nouvelles de Trouville font connaître que la 

santé de M. Thiers est excellente et qu’il a accepté 
une invitation de se rendre au Havre. Chose assez 
Singulière, la république s’affermit par les traditions 
tiicnarchiques, ol la popularité personnelle de M. 
Thiers donne compléiemenl à la villégiature du pré­
sident de la république des allures princiôres.

Avant qu’il fût question de Tarrivée du chef du 
pouvoir exécutif au Havre, il y avait eu dans cette 
villo un grand banquet de sauveteurs dont los jour­
naux de la localité sont rempbs, et dans lequel on 
avait attribué à M. Thiers, dans un autre ordre d’idées 
et avec des proportions différentes, un rôle analogue 
à la spécialité des hommes réunis dans co banquet.

Dans la même villo vient d’avoir lieu, avec une 
i; solennité, Toption pour la France d un mil­
lier dwabiv— originaires d’Alsace-Lor-

Par décret du président de la république française. 
M Pierrey, premier président de la cour d appel 
d’Alger, est nommé conseiller à la cour de cassation, 
en remplacement de M. Saillard, décédé. .

[Journal offiael.)

éléM. TH IER S A TROUVILLE. — M. ThierS 3
reçu hier à la gare de Trouville par les autorités. 
M.‘le raairo a, dans un discours éloquent, retracé les 
services rendus au pays par M. Thiers, qui a répondu 
quelques paroles do remerctuienl et s est aussitôt 
dirigé vers ia cour de sortie où l’attendait sa voilure, 

 ̂ „  , un coupé fermé à deux chevaux. Les tambours bal-
ury s’est récemment produite au préjudice du Fro- aux champs, le canon du Cohgny tonnait, les

orès du N ord  et du Républicain de TEst, condamnés troupes présentaient les armes. Dans la voiture du 
également à dee dommagee-iutérôle aprte avoir été
acquittés. Mais dans ces deux cas, la cour do cassa- . gendarmerie tenait la tête du cortège qui
tion a ratifié la sentence de la cour d assises. Il faut pgp un piquet de la même arme. A toutes
esnérer aue la nouvelle décision qui vient d’ôlre prise les portos du palais on remarque deux sentinelles,
païlacour snprêmo lera désormais iurisprudence,
et que nous ne reverrons plus cette révoltante ano- P obligé de lever Tancre cette nuit à
raalie de prévenus déclarés innocents et obligés ce- mauvais temps. Ce malin M. Thiers a fait
npndant d’iûdemniscr ceux envers qui ils n’ont eu une promenade sur le bord de la mer et a p̂ ris con-

naissance ensuite du rapport quotidien. Toujours

Vfô 0
raine, et, à cette occasidu,  ̂ yn excellent
discours do M. Guilleraard, lo maire a u  l l d V l Q )  
attaqué il y a quelque temps pour avoir présidé un 
banquet auquel assistait M. Gambetta.

On dit quo la commission de permanence,ou loul au 
moins la partie quo représente la majorité, estfort ir-

/l/v Ja Akfa /1a W jIa VAf»o*n». lYÛI*
quel moyen so 
80 demande à quel tilre la commission do perma­
nence, lût-elle même tout entière d’accord, pourrait 
contester au pouvoir exécutif lo droit de choisir et 
do renouveler ses fonctionnaires sous sa responsa­
bilité.

Il y a en co moment recrudescence d’efforts en 
faveur du bonapariisrae, mais indifférence complète 
du public pour celle cause. Ainsi qu'on Ta déjà fait 
remarquer, la fameuse loliro de M. de Bismarck, 
produite par lo Figai-o, ne fait que confirmer 
uue choso, c’ost que Sedan a été d’une portée déci­
sive pourle malheur ct la défaite de la France; je ne 
vois pas ce que la constatation de co fait a de si fa­
vorable à Tempiro. La lactique paraît ôtro aussi,dans 
les journaux monarchistes, de diminuer la portée du 
succès do Temprunt, en mettant cn relief les abus de 
spéculation el quelques désastres partiels qui ne 
peuvent manquer do résulter d’uno opération finan­
cière aussi formidable. Tout cela est aussi impuis­
sant qu’anlipairiotiquo, et ce n’est pas la nouvelle 
recrue que vient de faire Timpérialisme dans la per­
sonne de M. J. Amigues, naguère communard et 
maintenant auteur de la brochure : Comment Tempire 
reviendra? qui peut rendre beaucoup de chances au 
parti anéanti à Sedan.

Mais plus pour les hommes du régime tombé les 
chances de succès deviennent illusoires, et plus les 
haines s’enveniment. H y a maintenant, m’assure-t- 
on, uno campagne très-sérieusement engagée pour 
faire rayer M. J. Favre du tableau de Tordre des 
avocats. Quelques reproches quo Ton puisso faire à 
M. Jules Favre, à coup sûr, si son nom et sa partici­
pation ne se rattachaient pasà la révolution du 4 sep­
tembre el à l’avénemont do la république, s’il avait 
élé un avocat réactionnaire, purement et simple­
ment, on ne le poursuivrait pas avec cel acharnement 
inou'i dans sa réputation et dans son honneur. Au 
reste, je n’ai pas besoin d’ajouter que cette tentative 
est destinée à avorter misérablement.

Un journal avait annoncé que M. Thiers avait fait 
de sa main des corrections au texte du fameux 
rapport de M. Saint Marc Girardin, et qu’on avait 
biffé le mot prématurée ajouté par le président de la 
république au mol dissolution ; le fait est démenti ce

aucun tort.
Los dernières nouvelles d’Algérie font savoir 

qu’environ 1,400 personnes originaires d’Alsace- 
Lorraine ont émigré dans notre colonie africaine. 
Malheureusement une centaine au plus sont arrivés là 
avec des moyens d’existence. Le fort de Témigration 
s’ost porté sur TAmérique ; on porte à 17,000 le nom­
bre des Alsaciens-Lorrains qui ont élé s’établir au 
Canada.

Les journaux républicains de Marseille ne triom­
phent qu’avec une grando modération de la démis­
sion deM. de Kératry. Un des derniers griefs allé­
gués conlref autorité municipale par le préfet démis­
sionnaire a été, non pas la suppression du Conser­
vatoire de Marseille, mais sa transformation en 
école communale de musique. Cependant des feuilles 
réactionnaires de la ville avouent qu’il y avait de très- 
grands abus dans Tancien Conservatoire.

Les nouvelles du Périgord disent qu’on y organise 
des pèlerinages à Notre-Dame do Lourdes, malgré 
tous nos malheurs que n’a pu conjurer Tinfluence de 
celte patronne. On sait que ce lieu saint a été dévasté 
par un ouragan formidable el des grêlons dune 
grosseur inconnue; de plus, les 
saienl les pèlerins n’ont pas été à Tabri d’accidents

n a is s a n c e  -------------- . . .
d’après la même feuille, M. Thiers se rendra au Havre, 
prochainement, pour répondre à 1 invitation du 
conseil municipal. Ce serait à bord du Coligny que 
M. Thiers so rendrait par mer dans celte ville.

[Corresp. Eavas.)

M. B orde, con se ille r  général des B ouches- 
du -R h ôn e , a adressé au Soir  la lettre sui­
vante :
A m on sieu r  Hector R essard, rédacteur en  chef 

du  Soir.
Paris, le 4 août 1872.

Mon cher ami, , ,  .
Je viens de lire votre article intitulé : « La démis­

sion do M. de Kératry. » Je m’étonne qu’un esprit 
aussi net que le vôtre, respectant la loi, et dont lous 
les écrits semblent avoir pour règle : bon sons el 
équité, soit aussi partial dans une question qui di­
vise le préfet des Bouches-du-Rhône, non pas avec 
uno poignée de radicaux, comme vous le dites, mais 
avec les quatre cinquièmes du département : votro 
dévouement vous aveugle au point d’être injuste.

J’ai trop d’esliinoet d’affection pour votre carac­
tère pour que je ne tente pas de vous démontrer
votre erreur, mettant à côté d’elle la vérité dans toute

trains qui condui- [ tg^ps que vous ne confondiez plus les répu-
. , ______________ . blicains des Bouches-du-Rhône avec co que vous

graves el qui ont coûté la vie à plusieurs conducteurs. | appelez les communards de Paris. Si vous aviez
assisté aux luttes do la Commune do Marseille le

Guyenne, avait pu être représentée sans ol^lacles à 
Bordeaux sous le prcmierempire.Le Théâtre Parisien 
de la ruo de Lyon avait eu Tidée assez extraordinaire, 
il est vrai, de jouer cette pièce dans ce quartier po­
pulaire et par conséquent démocratique. J'apprends 
que la censure militaire ne Ta point autorisée et je me 
demande comment Tautorité, qui laisse jouer jusqu’à 
concurrence de 200 représentations bientôt iîaf'flâ'ai 
au Vaudeville, où lous les jours on insulte la répu­
blique et où Ton fait appel aux passions les plus ré­
trogrades, peut empêcher la résurrection inoffensive 
d’un roi de France. Voilà qui prouve chez la censure 
militaire uno bien singulière inintelligence de la si­
tuation. A coup sûr, il ne servirait à rien d’interdire 
Rabagas, qui n’empêche pas la république do se 
consolider chaque jour davantage, mais on ne voit 
pas de quel droit moral on interdit des œuvres infi­
niment moins agressives et certainement inspirées 
d’un moins mauvais esprit.

[Correspond, particulière de l ' n d é p e n d a n c e . )

Versailles, 6 aoùt.
On voit bien que TAssemblée est partie, que 

M. Thiers est en villégiature et que les nouvelles po­
litiques sont fort rares,car,depuis quatre jours,on ne 
s’occupe que do M. de Kératry, dont la démission de 
préfet a été acceptée par le gouvernement. Les partis 
monarchistes sont fort irrités, et, aprôs avoir félicité 
M. Thiers d’avoir désavoué la gaucho, en proclamant 
le maintien de la république conservatrice au sein delà 
commission de prorogation, ilsTaccusent aujourd’hui 
de se jeter dans les bras des radicaux, en sacrifiant 
un aussi bon serviteur que M. de Kératry. J’ai sur cet 
incident, qui a trop préoccupé Topinion publique, 
des renseignements qui mo viennent d’une bonne 
source, et qui pourront servir à rétablir les faits dans 
loute leur exactitude.

Dans les régions gouvernementales, on est fort 
irrité de la lettre do M. de Kératry, que Ton regarde 
comme un acte d’indiscipline el d’inconvenance au 
premier chef. Les récriminations du préfet coniro le 
gouvernement sont d’ailleurs injustes, el il n’est pas 
exact que la promesse formelle de la dissolution du 
conseil général ait été faite par le ministre de Tinté-

fiomiiies'qui s’emoaréreni de’ la prefCûilir'é,'‘!^pf6§ 
Tabandon do la ville par Tautorité militaire, était 
composée do gens do lous les pays, excepté do la 
France. Vous oubliez que. comme ville frontière, 
maritime et commerciale, Marseille hérite forcément 
d’une population flottante étrangère, qui n’a ni prin­
cipes, ni patrie, et toujours avidu d’un jour d’é­
meute. Sans l’énergie de quelques égarés marseillais, 
les ctagcs eussent été fusillés à Marseille comme 
à Paris : heureusement, nous n’avons pas eu ù dé­
plorer une telle calamité, et ceux qui, dans leur folie 
coupable — jo le reconnais — faisaient partie do 
l’insurrection, ont eu encore assez de force pour évi­
ter des massacres, le conseil de guerre de Marseille 
ne leur a pas moins appliqué la peine des Rigault, 
des Cerisier. Etaient-ils coupables au même degré? 
C’est à la conscience du juge à répondre.

Il est évident qu’après un aussi grand trouble, il 
fallait à Marseille un préfet à 4a fois énergique et 
conciliant, faisant respecter la loi tout en calmant 
les passions, qui, dans ses discours comme dans 
ses actes, s'abstînt do flatter la réaction et de 
s’allier à des feuilles l«^itimistes qui offensent cha­
que jour, tout à la fois, le Président qui dirige la 
France et les républicains sincères qui applaudissent 
à ses efforts, sans pour cela encourir le moindre 
procès de presse.

Ne peut-on pas se demander ici ce qu’est devenue 
Tardeur républicaine de M. de Kératry au 4 sep­
tembre?

Nous demandions à notro préfet la confirmation 
de la politique de M. Thiers, politique de bascule, 
dit-on, mais quo j’appelle politique de bon sens et 
de patriotisme, puisqu’elle libère lo territoire, donne 
la liberié individuelle, répare nos désastres, nos 
finances, el prépare les bases d’un gouvernement 
à la fois sage el fort.

M. de Kératry n’avait qu’à s’inspirer du pouvoir, 
sa lâche lui eût été facile. Mais, au contraire, dès son 
arrivée à Marseille, il se présenta au conseil général, 
qui était alors à son dernier jour de session : son 
altitude fut celte d’un belligérant, et depuis lors il 
s’cst constamment affirmé plutôt en provocateur qu’en 
conciliateur, déployantdes forces militaires inconnues 
jusqu’à ce jour dans notre cité, et cela dans un mo­
ment où le calme et Tordre régnaient partout. Il pro­
fite de cel instant pour dissoudre brutalement le con­
seil municipal de la ville d’Arles, révoquer Thonorable 
maire de a ville de Tarascon, membre du conseil 
général, frappe injustement sur les républicains 
de conviclion, el, à Taide du spectre de la Commune, 
du pillage, du socialisme, de Tlnlornationale et des 
complots, el dea grottes remplies d’armes inventées 
par la Gazette du M idi, il s’est imposé à Versailles 
jusqu’à ce jour, le gouvernement ayant cru sans doute 
que, sans iM. dc Kératry et le sabre de son illustre

guerrier, M. le général Espivent, Marseille serait ré­
duite én cendres.

L’expérience vous démontrera que les affaires dé- 
larlemenlales n’iront pas plus mal; quo la Iranquil- 
ité ne sera pas troublée à Marseille par le départ 
d’un fonctionnaire aussi passionné qu'antipalhlque.

Jo ne pense pas comme vous sur ce point : jo n’é- 
lèvo pas à la hauteur d’un malheur public un si polit 
incidont; la popularité de M. Tliiers ne fera que s'ac­
croître, M. le ministre do Tintérieur n’a pas compro­
mis la France pour si peu do chose; de telles idées 
sont puériles. Non, non, M. le ministre de Tintérieur 
n’aura pas ù répondre à votre interpellation, ni 
à vous dire ; « Combien, à son sens, il compte de 
» prâfelsetde sous-préfelscapablesdejouerle jeudo 
» dupe qu’il a voulu infliger a M. de Kératry. » M. le 
ministre a élé, tout au contraire, dupe jusqu à ce jour 
d'une comédie dont Tacleur principal était M. de Ké­
ratry, secondé par quelques comparses légitimistes.

Il esl évident quo M. de Kératry quitte Marseille 
avec un regret : c’est de n’avoir pu trouver uno oc­
casion d’écraser, commo il le disait, lous les répu­
blicains do co pays. Sans la sagesse de la grande ma- 
jorilé des inembres du conseil général, qu’on cri­
tique sans les connaître, qu’on insulte sans molu, 
je dois le dire, il aurait peut-être atteint ce but ; 
quelques conseillers ont dû môme se transporter 
dans certains arrondissements où les impatiences 
étaient vives, surexcitées, pour dire aux habitants de 
no pas confondre la politique du gouvernemenl 
de la république avec celle de M. de Kératry, et 
leur expliquer quo si les rigueurs dont ils étaient 
frappés leur rappelaient 1852, il fallait savoir soufl'rir 
el attendre; que Ia*présence de M. de Kératry comme 
préfet à Marseille était un fait aussi passager qu’anor­
mal. Les populations ont compris et suivi les con­
seils qui leur ont été donnés par celte fameuse as­
semblée, que vous vous plaisez à présenter chaque 
jour, en dépit do la vérité, comme composée de ter­
roristes et d’égorgours.

Je pense que, pour votre instruction, vous vous 
renseignerez el que,après enquête, vous reconnaîtrez 
quo les arlicles du Soir sur lo conseil général des 
Bouches-du-Rhône dépassent toute limite : vous 
offensez des hommes d’honneur et intègres. J’ai 
étudié volro logique politique; je sais que, contrai­
rement au chancelier allemand, vous ne soutiendrez 
jamais que la force prime le droit, et, si nous sommes 
d’accord sur ce point, il n’y a plus de question entre 
nous, — nous voulons à Marseille que la force ne 
prime pas la loi, tandis qu’avec M. de Kératry 1 arbi­
traire prime tout. .

Mais prenons la question à un autre point de vue. 
Commeni justifierez-vous votre demande de dissolu­
tion d’’un conseil général qui n’a émis aucun vœu 
politique, a évité de tomber sous Tarlicle 61 de la loi 
du 10 juin 1871, qui n’a pas même demandé la disso­
lution de la Chambre, comme vous Tavez fait dans 
votro journal, qui n’a pas couru à Aavers comme les 
alliés de M. de Kératry, qui s’esl enfin renfermé dans 
le droit strict de ses prérogatives?

Ah! me direz-vous, elles conflits? Oui, parlons-en : 
sur 16 cas de conflits soulevés par M. do Kératry, 
trois seulement ont été visés par une décision minis­
térielle, el 13 ont élé jugés contre lui. El à un moment 
donné, il restera à examiner si la commission n avait 
pas raison, si le conseil d’Etat el le gouvernement, 
pour des conflits qui se produiront dans d’autres 
départements sur l’interprétation des articles 76,77 
el 74 de la loi du 10 août, ne seront pas obligé 
de demander à la Chambre la révision de ces arti­
cles, ou de se déjuger.

Dans tous les cas, le conseil général convoque 
extraordinairement le 12 juillet dernier, voulant éviter 
tout conflit et toute difficulté au gouvernemenl, a, 
dans un ordre du jour, déclaré qu’il y avait chose 
jugée, el qu’il s’inclinait devant la décision du mi- 
uistro

Que reste-t-il donc dans les mains de M. de Kéra­
try, dans les vôtres, pour obtenir la dissolution du 
conseil? Rien, si ce n m  une incomplabiütô d’hu­
meur. Est-ce suffisant pour demander une loi de dis­
solution à TAssemblée, ainsi que M. de Kératry Tavait 
solennellement annoncé dans les salons dallenlo 
du palais de la présidence vendredi dernier? Je no 
ie pense pas. Je crois, au contraire, mon cher ami, 
que vous vous réconcilierez avec le /conseil général 
des Bouches-du-Rhône, lorsque vous aurez lu ses 
travaux sur les aft’aires du pays, sur les questions 
commerciales, sur Téconomie politique, sur le déve­
loppement de nos chemins do fer, sur Taméhoration 
de nos voies intérieures; enfin sur tout ce qui peut 
conserver à celte grande cité sa suprématie commer­
ciale, questions vitales pour Marseille et la France, 
et qui ont glissé sur Tesprit fiévreux et volontaire de 
Tancien préfet des Boucnes-du-Rhônc.

Nous ne comprenons plus qu’une seule politiquo 
pour Tinstant au conseil général, c’est la poliliquo 
du travail, de la production, préparant le maintien 
du gouvernemenl républicain, s’appuyant sur la loi, 
ne considérant la force que comme auxiliaire de son 
respect, et non pour la paralyser, la surprendre ou 
la détruire. , , , ,  •  ̂ j

A tout événement, M. de Kératry sera jugé en der­
nier ressort par un triomphe électoral de tout le con- 
seil^ênéral,rêpublicaiQ des Bouches_-du-Rbôno.

avoir vécu assex longiemps maritalement avec 
une demoiselle L ... un enfant naquit de cette 
liaison et les deux amants régularisèrent leur si­
tuation par un mariage. Depuis quelque temps, 
le mari avait des doutes très-sérieux sur la vertu 
de sa femme et la soupçonnait fortement d’avoir 
des relations avec un de leurs amis, le sieur P ... 
Avant-liicr, cn traversant le square Monllio- 
lon. Ch... üt rencontre du coup e infidèle; dès 
lors il ne chercha plus qu’à se venger. Re­
venu le lendemain à son domicile, Ch... eut une 
vivo altercation avec sa femme et la frappa de 
plusieurs cou is de couteau. Des gardiens accou­
rus aux cris de la victime parvinrent à arrêter le 
m ari, et firent transporter la femme Ch... à La- 
riboisière. Les blessures sont graves, mais on 
espère qu’elles ne seront pas mortelles. »

d« U  boHrse de F a r lo

6 août. — La baisse continue. A Touverture, les 
cours sont ofl'erts, et les ordres d achats trouvent 
immédiatement leurs contre-parties.

Les baissiers, qui commençaient à se désespérer, 
se réjouissent maintenant et savourent déjà tes suc­
cès qu’ils croient tenir. , , j  .

Nous pensons et nous espérons que les vendeurs 
se trompent. Il est aisé, d’ailleurs, de reconnaître à 
certains indices que lo mouvement do recul est pro­
voqué par ceux que les 42 milliards souscrits met­
taient à découvert. , . , ,

De plus, ces spéculateurs fourvoyés ont dans leur 
jeu los intermédiaires du parquet et de la coulisse, 
qui se trouvaient pris dans l’engrenage comme les
clients et par le fait des clients. .

A Taide de la pression exercée par les influences 
du marché, la réaction a été possible, mais elle n est 
pas inquiétante et elle peut produire de bons effets 
en tempérant la hausse trop rapide qui se serait faite.

Pour les petits capitaux, déçus par lo colossal 
succès de Temprunt, ia réaction qui s’opère ne pré­
sente quo des avantages; elle donne aux placements
10 moyen de se faire à de bonnes conditions.

Les fondsfrançais s e  tiennent, jusquàdeuxhcures,
bien au-dessous des cours d’hier.

Lo 3 p. c. a perdu le cours de 56 fr., il est des­
cendu presque sans réaction à 55 45.

Le 5 p .  c. s’esl négocié do 86-75’,à 86-40.
L’emprunt 4872 se maintient au-dessus de 88, mais

11 e s l  o ffe r t à  88-20 . en
Le 5 p. c. italien a décroché le cours de 69, mais

il ne s’en éloigne pas beaucoup. , ,
Sur les valeurs, la faiblesse des cours nest pas 

moindre que sur les principaux fonds publics.
Le marché des valeurs des chemins do fer est un 

peu lourd, mais les cours se tiennent assez bien. Le 
Nord. TOrléans, le Lyon sont peu offerts. Les actions 
do la Vendée font 543 et les obligations do ce chemin 
sont recherchées à 255.

Les valeurs industrielles échappent à la contagion 
de baisse qui règne aujourd'hui. Le Gaz parisien se 
cote de 725 à 727-50; la Transatlantique se traite à 
247-50 el le Canal de Suez oscille de 450 à 445.

Ti-ois heures. — La fm de la bourse est très-faible. 
La Rente française finit à 55-55.

Lo 5 p c. à tü5-40 et Temprunt nouveau a 88-10.

obstacles, et le Roi, qui a beaucoup d’affection pouf 
ce fils, a cédé à sos prières. . ,

» La familio de Larderel, établie depuis peu de 
temps en Italie, est fort riche. Lo grand-père de ja 
jeune fille a été Tartisan de Timmense fortune de la 
famille. C’est dans l’industrie très-importante des 
borax qu’il a conquis ses millions et sa noblesse ; fe 
grand-duc de Toscane Tavait nbiumô comte et gon- 
falonier de Livourne : grâce à Tintelligence et à l é- 
nergie do l’ingénieur français, des déserta onl élé 
transformés en campagnes florissantes, dea villages, 
des usines, des voûtes ont ôté créées, et ce pelil com 
de ia Toscane jouit aujourd’hui d’uno grande pros­
périté Lo comto Gaston de Larderel a épousé, Tannée 
dernière, la fille du due Salviati, de Rome, frère
cadet du prince Borghèso ; et aujourdhui, sa-sœur 
Dlancbe va devenir belle-fille du roi d Italie.— Le roi 
Victor-Emmanuel donne à son lils le titre toscan de 
due de Poggio Cujano, el qualro millions en rente 
italienne ct en propriété. — Les envieux et les mé­
chants, il y en a, même en Italie, essaient bien de 
clabauder; mais les jeunes fiancés sont dans la joie, 
cequi eslTimporlanl. . .  . . . .  . . .

n N’est pas qui veut fils d’un roi ! celui-la est bien 
de grando race, tout autant que lo duc du Marne ou 
le comte do Verniandois, cl comtesse do Miri.ttor» 
vaut bien la marquise de Montespan ou M’“ de la 
Vallière. — C’est le général Mcnabrea qui a élé chargé 
par Sa Majesté de demander officiellement à la com­
tesse do Larderel la main de sa fille Blanche « de 
la part de la comtesse de Mirafiori, ma femme, et 
do ma part pour le comte Emmanuel de Mirafiori. » 
Tels sont les propres termes de la lettre royale. — Il 
est inutile de dire qu'après avoir demandé naturelle­
ment 24 heures pour réfléchir, la mère de la jeune 
fille a congédié le messager du Roi avec une réponse 
très-favorable.

» Emmanuel do Mirafiori esl un superbe cava­
lier ; il est simple, bon, généreux et a trouvé le se­
cret de se faire beaucoup d’amis à Florence, où ce­
pendant le prestige de la vieille maison de Savoie esl 
moins puissant que dans les bonnes et fidèles pro­
vinces de Piémont. »

N0OTELLES D’ANGLETERRE.
BiiIleÜB 4 e  la  bonm e de l i e a d r e a .

[Correspond, particulière de d ’i n d é p e n d a n c e . )

6 août.—A son ouverture, la bourse avait une ten­
dance marquée à la baisse. Les valeurs étrangères 
étaient lourdes, et le 5 p. c. français 4872 était offert 
presqu'à un pour cent plus bas que le cours de sa­
medi. Malheureusement Taspect ne s’est pas amélioré 
pendant ia journée. H est vrai que les causes de ce 
mouvement en arrière sont accidentelles cliransitoi- 
res. Une grande partie des spéculateurs n’étaient pas 
encore de retour du congé qu’ils çnt pris lundi, tandis 
quo d’autres, sur le point de partir pour les vacances, 
ont largement vendu, afin de régler leurs comptes 
avant leur départ. Si Ton ajoute â cela la lourdeur 
des fonds sur la bourse de Paris, on comprendra la 
baisse qui s’est manifestée sur toutes les valeurs 
publiques étrangères, et dans laquelle le 5 p. c. 18'72 
a descendu de 1/2, le 3 p. o. de 4/8. le 6 p. c. 4870 de 
4/8, le 7 p. c. égyptien 4870 de 4/8, le 5 p. c. italien 
de 4/8, le 5 p. c. turc 1865 de 3/4, le 6 p. c. id. 1869 
de 4/4, etc.

Les consolidés anglais ont élé eux-mêmes un peu 
ébranlés et le 3 p. c. â terme est descendu de 4/lb.

Les fonds turcs ont élé Tobjet de manœuvres cri­
minelles. Le bruit s’élaii répandu que plusieurç éta­
blissements importants de banque à Constantinople 
avaient donné ordre par le lélégraphe-de vendre des 
quanlilés considérables do 5 p. c. turc, 

f.e chiffre considérable des sommes mentionnées a

D’après le B ien  pub lic , le nouveau conseil 
d’Etat est convoqué pour le samedi 10 août.

— M. Tirard, député de la Seine, était absent 
de Versailles lorsqu’on a signé le manifeste de 
la  gauche. Il écrit à divers journaux qu’il joint 
sa signature à celle de ses collègues.

— Plusieurs membres du corps diplomatique 
vont partir en villégiature à  Trouville.

— L’administration de la guerre a  décidé que 
Técole de pyrotechnie de Metz serait transportée

Bourges.
— Le duc d’Edimbourg est arrivé à Paris.
— Le prince de Reuss, ambassadeur d’Alle­

magne à Saint-Pétersbourg, le comte Schouva- 
loff, aide de camp général de Tempereur de 
Russie, le comte Lonyay, président du ministère 
hongrois, et le comte Molinari, fcld-maréclial 
autrichien, viennent, dit-on, d’arriver à Paris.

— De grands travaux de fortifications vont être 
entrepris, s’il faut en croire T A v e n ir  n a tiona l, à 
LiUe, â Dunkerque, à Calais et à Gravelines.

— Un second tour de scrutin pour les élec­
tions au conseil de Tordre des avocats à la cour 
de Paris, a eu lieu ce malin. Deux membres res­
taient à nommer. Sur 252 votants (majorité ab­
solue, 427), ont obtenu, MM. J. Favre, 124 voix; 
Oscar Falateux, 95 ; Le Blond, 77 ; Taillandier, 
73 ; Martini, 54, etc.

— M. Delaunay, directeur de TObservatoire, 
est mort hier à Cherbourg. Il était sorti du port 
dans un canot, avec une autre personne et deux 
matelois, lorsqu’une bourrasque a fait chavirer 
le canot. Les deux voyageurs et les deux mate­
lots ont péri sans qu’ii ait été possible de leur 
porter secours.

Le corps de M. Dclaunay a été retrouvé hier 
soir, vers 8 heures, ù Tîle Pelée, à 5 kilomètres 
de Cherbourg.

M. Delaunay était arrivé de B ayeuxàm idi. 
On ignore le nom de la  personne qui l’accompa­
gnait.

— La séance de jeudi prochain, à TAcadémie 
française, sera présidée par M. de Noailles qui 
prononcera le discours sur le prix de vertu.

— La morale du dernier livre de M. Â. Dumas 
fils vient d’ôtre mise en pratique par le sieur 
C h...,dem eurant ù Paris, rue Labat, 28. Après

On lit  duns T lta lie  du 4 :
« Nous donnons la suite du procès intenté à la 

descendante dos Palôologues d’Orient, de celte illus­
tre maison byzantine qui donna huit souverains au 
trône de Constantinople, à la princesse Lascaris, que 
la maison de banque Spada-Flamini accuse d’escro­
querie.

» Lorsque nous avons interrompu hier notre 
compte rendu, Taudience venait d’être suspendue. 
Après un court intervalle, elle esl reprise el le minis­
tère public, représenté par M. Criscuolo, procureur 
du roi, se lève pour présenter son réquisitoire. Avec 
une grando clarté il fait tout l’historique du procès.
Il démontre que celui qui a eu Tinitiative des pour­
suites est ce même M. Legarini, ami et confident de la 
princesse, lequel doutait fortement autrefois do sa 
délicatesse ot de son honnêteté, à co point qu’il 
disait d’ello qu’elle était un escroc, et qui, aujourd’hui 
qu’elle a payé, en fait le plus spendide panégyrique.

» Ici, le ministère public justifie pleinement Tœu­
vre de Tautorité judiciaire qui a, dit-il, agi en se 
basant sur les renseignements transmis par la ques­
ture de Naples. Ces renseignements dépeignaient la 
princesse Lascaris comme une imbrogliona, et d’ail­
leurs une plainte en escroquerie ayant été formelle­
ment déposée, on ne pouvait se dispenser de la 
transmettre au ministère public.

» Le procureur s’élève ensuite avec une grando 
force contre la maison Spada-Flamini et prononce 
même à son égard certaines paroles qui n’ont nen 
tle flatteur. Arrivé à ce point, le ministère public re­
connaît que Ton ne peut raisonnablement soutenir 
Taccusation conlre la princesse et demande, en con­
séquence, son renvoi pur et simple des fins de la

que la défense fût désormais devenue inu­
tile M. Mancini a voulu parier, non pas dans Tintérôt 
juridique de sa cliente, mais dans son intérêt moral, 
tenant à honneur de dissiper môme Tombre d’un 
doute à so® égard, dans Tesprit des magistrats 
commo dans celui des citoyens.

w'L’illuslre avocat a raconté avec beaucoup d élo­
quence la vie de M"’® Marie Maillet,fille légitime adop­
tive du prince Lascaris ; puis, avec des documents à 
Tappui, a prouvé combien elte esl digne de respect.

» M. Mancini s’est ensuite élevé contre les rcnsei- 
gnemenls fournis par les questures en général et 
celle de Naples en particulibr. Puis il a discuté la 
question de droit. . ^

» Nous ne le suivrons pas sur ce terrain; bornons- 
nous à dire que sa harangue a produit un grand effet.

» Lo tribunal, après s’être retiré dans la chambre 
du conseil, en est revenu bienlôt après, el, sur les 
conclusions conformes du ministère public, a ren­
voyé des fins de la plainte Marie Maillet, princesse 
de Lascaris, dernière descendante des Paléologues 
d’Oriont.

étaien
prix étaient tombés à 51 5/8 et 54 7/8. Ils se sont en­
suite relevés à 521/2 et 52 5/8.

Bien quo les nouvelles d’Amériquo soient favo­
rables, les fonds publics américains se sont ressentis 
de Tétat général du marché, lls sont lourds et dans 
beaucoup de cas ils ont éprouvé une légère baisse.

Rien de nouveau au marché des chemins de fer 
anglais. Quoique lourdes, les actions se maintiennent 
et la seule di Térence à signaler est une hausse de 
3/8 dans le Grcat Eastern ct une baisse de 4/2 dans lo 
South Eastern.

Les actions du chemin de fer de TErié ont encore 
perdu 4/4.

On a coté : fonds anglais :
3 p. c. consolidé, au comptant 921/2 à 92 5/8
A terme..................................... 92 9/46 à 92 44/46
3 p. c. réduit el nouveau  92 4/2 à 92 5/8
4 p. c. de TInde......................  1061,4 à 106 3/4
S p .c . id...............................  4091/4 à 1093/4

Rente française ;
S p .c ........................................  533/4 à 540/0
6 p .c . 4870.............................. 981/2 à 990/0
5 p. c .......................................  23/4 à 31/4
Dite 1872..................   33/8 à 35/8
Les demandes d’escompte à la Banque ont élé peu

importantes, et les changeurs prennent volontiers à 
3 3/8 le bon papier à courte'échéance.

NOUVELLES D’ITALIE.
M. H enry d ’ Idevile p u b lie , dans la Revue  

de F rance, ies renseignem ents suivants 
su r le  p rochain  m ariage du com te Em m a­
nuel de  M iraüori, fils naturel du ro i V ictor- 
E m m an u el, avec la com tesse  B lanche de 
L a rd e re l, renseignem ents com plètem ent 
inédits :

« 11 est question de mariage dans la famille royale 
de Savoie, (i’est lo grand événement de Florence; il 
s’agit, du reste, d’une jeune fille charmante, qui n’a 
pas encore seize ans. — La contessina Blanche de 
Larderel épouse, au mois de janvier, le comte Emma­
nuel de Mirafiori, fils de S. M. le roi d’Italie et (fe la 
comtesse Rosine de Mirafiori.—Oo s’était entrevu aux 
Cascines, à la Pergola, sans s’être parlé cepen­
dant, mais on avait échangé de si long regards ! — 
Naturellement, los choses no so sont pas passées 
aussi aisément quo nous le racontons. Les parents, 
comme il est d’usage immémorial, voulaient s’oppo­
ser à Tunion; enfin Tamour a triomphé do tous les

BULLETIN TÉLÉGRAPHIQUE.
F r a n c © *
P& nis, m e r c r e d i ,  7 a o û t .

M. Jules Favre a été élu -h ier m em bre du 
con se il de d iscip lin e  de  Tordre des avo­
cats, au deuxièm e tou r  de scrutin .

Ün assure que M. J. Favre a écrit une 
lettre au con se il de  T ordre et au p rocu ­
reur de la répu bliqu e, relativem ent à sa 
récu sation  par le  jui;y de Seine-et-O ise.

L e con se il de rév ision  a rejeté le  p ou r-- 
v o i du condam né à m ort Gaston Dacosta, 
ex -secréta ire  de R aou l Rigault.

i% .n s K e te r r © .

L o n d re s ,  m a rd i, 6 août.
Il a été versé  à la Banque 207,000 livres.
Séance de la Cham bre des C om m unes. 

—  M. Grant-Duff fait Texposé du budget 
des Indes. U est très-favorable.

L 'excédant en 1870-1871 a été d ’un m il­
lion  400 m ille  livres ; il y  a eu égalemeiut 
un excédant en 1871-1872. L ’excédant de 
Tannée courante est de 2o0 m ille  livres.

Le peuple des Indes est content et p ros ­
p è re ; il n’y a aucune cause d ’inquiétude.

L ’orateur défend Tim pôt su r le  revenu.
M. F aw cett critiqu e les dépenses extra­

vagantes du gouvernem ent aux Indes et 
condam ne Tim pôt su r le  revenu.

L o n d re s ,  m ercred i, 7 août.
Cham bre d esC om m u n es .— L ord  Enfield, 

répondant à M. N ew degate, d it que M. Jer- 
vo ise  n ’est pas a ccréd ité  auprès du Pape.

En dehor*s des 500,000 liv . st. envoyées 
en A llem agne sam edi dern ier, 500,000 liv . 
y seron t en core  envoyées sam edi proch a in , 
m ais on  cro it  que le  m arché m onétaire est 
suffisam m ent pourvu  en or.

Le Tim es  p u b lie  le  télégram m e suivant :
« Saint-Sébastien, 6 août.

»  On a op éré  ici Tarrestation d ’une ou 
de deu x  personn es suspectes.

.... Plaignez ma grandeur importune!
Maître de l’univers, je règle sa fortuno ;
Je puis faire les rois, je puis les déposer. 
Cependant de mon cœur je ne puis disposer !

Pour tout dire, elle fuyait le monde. 11 lui dé­
plaisait d’ètre entourée à la façon des grandes 
comédiennes; Elie se moquait de ses amoureux; 
elle répétait souvent de gentilles paroles qu’elle 
avait lues on ne sait où ; IL m e  v it,  j e  lu i p.Lns, e t 
vous savez le reste. Elle disait aussi avec la 
môme joie un passage de GU B las, parlant d’une 
comédienne célèbre à Grenade ; Le m arq u is  de 
M anaLva, am bassade\tr de Portugal, dépense  
beaucoup d 'argent pour sa beauté  ; quant à moi, 
c’est à  peine si mon m ari, M. Merle, en argent 
comptant (ce qui est rare), m e rapporte une lan­
gouste de la Halle. Et chacun de rire. Elle avait 
la  bonne hum eur du chez soi ; sa table était ou­
verte autant que sa m aison; mais qu’elle était 
contente en ces petites fêtes où le comte Alfred 
de Vigny se tenait dans une muette admira­
tion ! H Taimait, mais il fallut au bout de six 
ans qu’elle provoquât elle-m ôm e une décla­
ration si légitime : — A quoi pensez-vous, M. le 
comte, sans doute à demander ma m ain à m a 
noble famille? 11 fut cbarmé, comme il le di­
sait, dc celte aimable avance, ct le lendemain cet 
homme à part, qui pesait toutes ses paroles parce 
que ses paroles étaient comptées, rencontrant 
M. Hugo dans le café où il déjeunait d’une tasse 
de café au lait, se mit â lui parler en vers, et 
Tautre, ainsi provoqué, répondit comme on l’in­
terrogeait.

ALFRED DE VIGNY.

Mon cher ami, bonjour, comment vous portez-vous?
VICTOR HUGO.

Vous avez co malin un visage si doux!
ALFRED DE VIGNY.

C’est quo je suis heureux et je touche à la gloire. 
Mon cœur en ce moment, crie ; honneur et victoire.

VICTOR HUGO.

Elle a donc consenti sous vos regards pressants 
A vous dire : Jo t’aime en mes plus jeunes ans?

ALFRED DE VIGNY.

Pas encor; mais bientôt, je crois, que la rebelle 
Mo dira d’espérer. Qu’elle sera fldè e ...................

lls parlèrent ainsi le langage des dieux, ct le 
cocher qui les guidait, le garçon qui les servait, 
ont déclaré qu’ils n’avaient jamais rien entendu 
de plus bête. Ces gaietés de deux grands esprits 
sont cependant de bon aloi ; tant d'intérôts dc 
gloire et de fortune entouraient cette femme hé- 
ro'ique ! On lui confiait sans hésiter des œuvres 
consi(iérables auxquelles étaient attachées les 
plus grandes espérances. D*es succès infinis, 
une admiration de toute TEurope. « On eût dit 
que la puissance était assise sur son front; 
dans ses regards, dans sa démarche, dans sa 
parole, on avait Tidée ap irocliante d’une nature 
surhumaine. » Ainsi par ait lord Byron de miss 
Siddous.

Un autre malheur de M"® Dorval, c’est qu’elle 
n’a pas été jeune. Elle est née à  quarante ans, et 
jamais elle n’a pu répondré aux insolents qui lui 
demandaient son âge : Allons, soyez contents, 
j ’ai Tâge heureux de la Junie de Racine, de la 
Desdemona de Shakspeare, de TAgnès de Mo­
lière, de la Za'irc de Voltaire, de la Manon Les­
caut de Prévost, de la Virginie de Bernardin dc 
Saint-Pierre. J’ai Tàge fugitif, le bel âge enchanté 
de toutes les jeunes filles de TArioste, de Lesage, 
de lord Byron et dc W alter Scott. Je suis la jeu­
nesse et Tespérance, je  suis la jeunesse et Tiii- 
noccnce, jo suis la jeunesse et Tamour! J’ai 
Tàge heureux de Cymodocée et d’Atala;Tâge 
enchanteur d’Eucharis ct de Chimôno! J ’ai Tàge 
de tous les chastes penchants, de tous les nobles 
instincts ; Tâge animé de la fierté et de Tinno- 
cence!

Vieillir ! Ce fut le grand chagrin de M“® Mars.

Son valet de chambre lui ayant volé ses dia­
mants, elle se liàla de le dénoncer à M. le prési­
dent de Bolleyme, un magistrat du mon(le, et du 
plus beau monde. Il écouta la plainte sans mot 
dire, et quand le procès fut en é ta t ; — 11 y a ici 
un péril, dit-il à la plaignante ; i! faut absolu­
ment que je vous demande à haute voix ; Quel 
âge avez-vous? C’est la loi qui le veut ainsi. Puis, 
le jo u r où le procès fut jugé, ce galant homme, 
avec un esprit qui n’était pas très-légal, posa les 
deux questions à M"® Mars, sans atten(ire sa ré- 
oonse à la première : — Votre âge, votre qua- 
itô? Elle alors, avec un grand soupir de sou- 
agement, répondit : qu’elle avait Thonneur 

d’ôtre une des sociétaires du T héâtre-Fran­
çais. II n’y a pas déjà si longtemps qu’une 
chanteuse assez m édiocre, à peu près dans 
la même circonstance, comme un magistrat 
qui ne plaisantait guère, lui demandait son âge, 
elle s’avança jusqu’au prétoire, et de la meilleure 
grâce du monde elle lui dit à Toreille qu’elle 
avait trente-six ans. C’était charmant, juste, et 
bien trouvé. M'"® Dorval eût crié son âge à 
tous les échos. Elle était de son vivant un spec­
tacle, et n’avait pas d’autre espérance et d’autre 
fortune que d’ôtre écoutée. Elle comptait, c’était 
son ambition, que, Tàge étant venu, elle passerait 
duegne : Alors, mes enfants, que vous aurez une 
bonne marraine, el que je  vous serai propice et 
favorable ! Je redeviendrai la nourrice du drame
antir 
Phèn 
M‘"® 
au t

ue, la nourrice d’Oreste, et la nourrice de 
re. On sera Marceline, on sera Frosine et 
Pcrnellc. On se tire d’affaire, on vit, on reste 
léàtre, et chacun vous appelle : la bonne 

maman Dorval.
Elle contempla jusqu’à la fin la vieillesse ap- 

procliantc, et voyez la misère ! On ne voulut pas 
de cette duègne ! On eut peur de ce talent si nou­
veau en toute chose. Ici commencent ses déses-. 
poirs. Elle avait appris par cœur les quatre ou 
cinq Pôles de Temploi ; elle eût été la reine Hé- 
cube ou dame Jacinthe sans sourciller :

U É G L B E .

(1 Et moi donc, en suis-je venue là,’que je  ne 
n trouverai môme pas un  maître, dans Tescla- 
» vage universel?

H É L È N E .

» 0  reine ! Turne vous donne un roi de la fer- 
)) tile Ithaque, mais votre nouveau m aître se 
)) plaint amèrement dc son partage ; il dit qu’il 
» n’a que faire d’une vieil e esclave qui va 
» m ourir.

I I É C I B E .

I) Dieux cruels ! qui faites un vil présent au 
» soldat à qui vous donnez une vieille reine ! »

La première lois qu’ellç entendit ce passage 
d’Euripide, le philosophe de la scène,M™« Dorval 
pleura comme elle n avait jamais pleuré môme 
dans son rôle de M arion de Lorm e. Elle n’eut 
jam ais pu croire qu’une reine d’Asie fût tombée 
si bas. Il y avait la différence de la terre au ciel. 
Toto cœlo !

Et voilà pourtant la fin de ces existences bril­
lantes. Elles ne conviennent qu’à la jeunesse. 
Une heure, un moment, vous ôtes perdue. Mal­
heur aux imprévoyantes ! Elles feront bien de 
relire l’histoire de M“® C lairon , Thistoire de 
de M“« Contât, toutes ces histoires qui com­
mencent dans les étoiles et finissent dans les té­
nèbres.

M™® Dorval a vu sans frémir les dernières mi­
sères; elle les a subies avec courage. Elle habi­
tait par pauvreté les plus vilaines maisons dans 
les plus tristes passages, se figurant que la ville 
était ainsi faite. Elle avait remplacé toutes ses 
passions par sa tendresse pour un petit enfant 
de sa fille qui lui représentait tous ses amours. 
Elle appartenait tout e n l i i ê r e  à ce frôle enfant qui 
n’était pas né pour vivre. Elle le voyait dépérir et 
périr sans une plainte. Elle espérait encore, 
elle espéra toujours. Quand elle eut fermé ces 
yeux SI tendres elle l’ensevelit dans le voile de

Kitty-Bell, et le conduisit elle-mème au tom­
beau. On eût dit Antigone en ses habits de 
deuil :

(( Le disque rayonnant du soleil était au mi­
lieu dc sa course, le soleil poursuivait sa car­
rière de chaque jour, quand tout à coup le vent 
s’élève avec violence, toute la campagne est agi­
tée, nos yeux éblouis se fermant à ce grand orage, 
et quan(i enfin Torage fut parti en grondant, — 
alors, au milieu d’un grand calme, nous enten­
dons des gémissements el des larm es; ainsi gé­
mit Toiseau quand il ne trouve plus sa douce ni­
chée. C’était la princesse qui pleurait su r son 
frère, et qui lui rendait les derniers devoirs. »

Mme Victor Hugo, la fîdèle.amie et protectrice 
de M®® Dorval, a raconté sa mort dans une page 
émue et très-éloquente. « Le 46 mai 4848, 
M"*® Dorval perdit un de ses petits-fils; un an 
aprôs, jour pour jour, le 46 mai 1849, elle allait 
le rejoindre. Elle ne fit jamais un pas sans cet 
enffint ; da’ns quelque ville qu’elle a lût, elle Ten- 
menait. La dernière fois c’est lui qui Ta emme­
née. Elle disait du petit Georges, avec cet accent 
qui était tout un drame : J 'a im e tes au tres com m e  
on a im e, e t ce lu i-c i com m e on n 'a im e pas.

» La m ort de Georges fut un coup d’autant 
plus cruel au cœur de M™* Dorval, qu’elle 
en fut frappée dans un moment où le bonheur 
intérieur ui aurait été plus nécessaire pour lui 
adoucir les tristesses du dehors. Par une in­
croyable injustice qui sera le remords de tous 
les'théâtres de drame, et particulièremoiit du 
Théâtre-Français, M'"« Dorval, lorsqu’elle per­
dit son petit-fils, était pour ainsi dire au ban de 
toutes les scènes.

J) Aprôs le premier désespoir, elle r c p rd a  
autour d’elle, et, comptant les êtres auxquels elle 
était nécessaire, elle se résigna à vivre. Il faut 
le dire, la gène était chez celte grande actrice. 
M™® Dorval comprit qu’elle n’avait pas ie droit 
de ne pas agir. Quelque répugnance qu’elle 
éprouvât à  passer pour une solliciteuse, elle

lutta entre ce qu’elle devait à sa fierté et ce 
qu’elle devait à sa famille.

)) Elle fit plusieurs démarches pour rentrer au 
théâtre. Elle avait d’ailleurs, plus que jamais, 
besoin de la foule, des applaudissements, du 
bruit, pour étourdir la voix intérieure qui ne se 
taisait pas. Gette chambre, où Tenfant s’était 
éteint, Tétouffait; la m ort était là, visible, palpa­
ble, perpétuelle, vivante. Deux motifs, après 
chaque démarche avortée, Terapéchaient de re­
noncer et de s’enfermer àjam ais dans sa maison : 
ceux qu’elle y retrouvait... et celui qu’elle n’y 
retrouvait pas. »

Elle m ourut après un voyage inutile dans le 
Calvados. Tous les malheurs s’en m êlèrent; la 
voiture versa sur la route ; on eut grand peine 
à ramener la m ourante à Paris. Je vais te quit­
te r / embrasse-moi! je  meurs confiante et j ’at­
tends mon confesseur, disait elle à son mari. Au 
pied de son lit il y avait un linge ployé avec ces 
mots : Mon linceu l. Elle avait écrit de sa-main 
ce passage du Psalraiste : 0  m on fils  ! s i  je  
v ien s  à t'oublier, que m a  m a in  se dessèche et que 
m a  langue dem eure à m on  pala is. Il y avait dans 
sa chambre, pour tout ornement, une gravure 
représentant la tombe de Chàteaubriand, une 
Madeleine, un Christ, un dessin de Louis Bou­
langer, d’après une fille morte de M™« Dorval. 
Les livres qu’elle aimait traînaient sur la table : 
E vangiles, Im ita tio n , P au l e t V irg in ie  ; on voyait 
qu’ils avaient été beaucoup lu s; M™® Dorval eût 
représenté admirablement la bourgeoise, la mèr« 
de famille et la chrétienne.

En commençant ce chapitre, nous espérions 
nous arrôter à ces tristes détails et ne pas aller 
plus loin que ces paroles qu’elle disait si bien : 
- -  E st-ce u n  H uguenot ! —  E tre  en  re ta r d , déjà?
— M onseigneur, je  n e  r i s  p lu s  I l  y  a v a i t  u n e
chatison q u 'ü  c h a n ta i t ! . . .  Mais à celte éloquente 
femme, absolum ent il fallait obéir; m orte  ou 
vive, elle vous entraînait.

E r a s t e .

1 '
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»  L e bru it ayant cou ru  que des assas­
sins étaient venus ic i, le R oi, p ou r  m ontrer 
sa con fian ce dans le peuple , est sorti seul 
à p ied  le  m atin. Sa M ajesté a été accu eillie  
p ar des vivats trés-resp ectu eu x . »

L o n d re s ,  m ercred i, l  août.
L e Parlem ent anglais s’a journera sa­

m edi p roch a in  à deu x  heures.

L o n d re s ,  m ercredi, 1 août. 
des C om m unes. —  L ord  E n -

tONDHES. 7 aoûl. —  Marché aux blés. — Lo fro­
ment est tenu de 4 à 2 sh., el ia farine à 1 sh. d’aug­
mentation. . . . . . .  X J

Une cargaison arrivée et neuf sonl à vendre.

l iv e rp o o l ,  7 août. — Cotons. — Clôture : Mar­
ché raido. « u .

Los ventes, aujourd’hui, sonl de 45,000 b., dont 
3,000 pour la spéculation et l’oxportalion.

MiddüuK upland, 9 7/8; Orléans, 10 4/-i; Bengale, 
43/4à47/8;I)hollerah,7.

NEW-YORK, 7 août. —  Colons. — Les recettes 
en cotons se sonl élevées pendant ces quatre der­
niers jours à 750 balles; exportation pour 1 AngleterreC h am b re  ....... - . . .  , — . ------------------- - ̂ ,

fic ld  ré p o n d a n t à  M. G ourley , d i t  q u e  p a r  2,250balles; stock, iüi.üOO b.
s u ite  d e s  c o m m u n ic a tio n s  re la tiv e s  à  la  --------- ---
n a v ig a tio n  s u r  le  can a l d e  S uez e t  au x  A m sterdam , 7 août. — “ f ’’
Q ii.m iPntaiions des  d ro its  d é c ré té s  p a r  la  5911/16.- id. argent, anv., 65 3/ 6 -  lo is  *mr. 
S a S  d u  c a n a l de  Suez, o p m m U ic a -  ( ; « ) .

u a u l i c s  —

g o u f e rn e m e n T S fo m r n ' é S t “ d ' a t o r n i r .  I
W  à cro ire  que la C om pagnie n était pas d S à  452 3/4. -  Portugais, 41 3/4. -  Empr.
fustifiée par les stipulations de la co n c e s - iranç. 4872,79 5/8.
s io n  à c o n s id é re r  la  c a p a c itô d e to n n a g e  d e s  Amsterdam, 7 ooffc — from oit, distonible.sans
n a v ire s  co m m e to n n a g e  b ru t .  M ais d e p u is  changement; seigle, disponible, sans changement;
e t  a p rè s  u n  m û r  ex am en , la  P o r te  e s t  a r -  seigie, oct.. 478 4/2; huiie de colza disp., 40 1/4;
rivée  à la con c lu s ion  que la C om pagn ie  dito automne, 40 0/0; mai, 41 0/0; huile delin
io iü  r.A m nfoiaiQ O '.nor.îtàliotnnnafrppnm  42 0/0; dilo automoe, 40 0/0: diLO printemps, 391/4 ; p e u t c o n i^ p te r la c a p a c ite a e to n n a „ e  com i e  disp., 000-00; dito automne, 395o/ü;
tonnage brut. Les ju r iscon su ltes  de  la c o u -  | printemps. 000 0/0; pétrole, 221/2.
ron n e d ’A ngleterre son t du m êm e avis.

L o n d re s ,  m ercred i, 7 août.
Le Globe apprend par le  télégraphe que 

le  bétail m alade a été im porté  à L cith  de 
l’Islande et du Danem ark. 1

SouTUAMPTON, m a rd i,  6  août.
L e steam er W eser  est arrivé.

j E ï u r o p e  c â n t E * a l i i ,
B e h u n ;  m ercred i, 7 août. 

La Correspondance provincia le  en p ar­
lant d c  Tentrevue p roch a in e  des tro is  em - 
lereurs d it : «  Le but com m un

BERLIN, 7 août. — Autiich. rente pap. 60 1/2
— Id. argent 66 llH  — Lots autr., 4860,93 3/4. — Id. 
4864,91 4/2. — Créû. mob. aut. 205 4/8. — Chem. de 
fer aut. 203 4/4.—Id. Lombard 1261/8 — Turcs, 4865, 
52 1/8. -  5 p. e. Italiens 67 4/4. -  5/20 bons araév. 
1882,970/0.— Actions Banq. centr. anvors.. 407 4/2.
— Chango : Amsterdam 439 7/8 — Paris, 79 4/4. 
Londres 6-21 5/8. —Belgique 79 2/3. ■“  Vienne 901/2, 
—Saint-Pétersbourg 90 5/8.

BERLIN, 7 août. — Seigle, août, 51 7/8; sept.- 
oct., 51 7/8. — Froment, aoûl. 82 4/2; sept.-oct., 
76 0/0. — Huile de colza, août, 23 1/2; sopl.-ocl., 
23 5,6; avril-mai, 2311/12.

L. MM. est le  m aintien et la sécu rité  de 
la  paix  en E u rop e . .  ̂ ,

»  L’ intention  du gouvernem ent im péria l 
a llem and, qui est d c  m aintenir et de res­
serrer  davantage les lien s de co n co rd e  
entre TAutriche et la R ussie, tend à son 
accom p lissem en t. .

)> L’attitude de l’A llem agne a applani le 
terrain  p ou r un rapproch em en t entre TAu­
trich e  et la R u ss ie . »

VIENNE, 7 août. — Rente papier mai, 66-20. 
—Dito, arg., janv., 72-20. — Lots autr. (4854), 94-10, 

, ,  , -  Td.(4858) 487-00.- id. (4860), 403-50. - I d .  (4864),
q u  o n t  145-20. — Crédit mob. autr.. 337-70. — Obi. chemin

de fer d© Lemb.-Cern., 164-7.5.— Act. Banq. Ration., 
85S-00.—Lots hongr. (4870), 108-00. — Chem. dô fer 
autr. 335-00. - I d .  du Nord, 209-.50. -  Lomb.nouv , 
207-50. — Banque anglo-autr., 349-25.— Chemm de 
fer Theis, 266-00. — Changes Londres, 440*50, 
Hambourg, 81-35; Paris, 42-90. — Napoléon d’or, 
8-83 1/2 — Argent,-408-50.

M. MONMER, ami de la famille Meyer, dorme des 
renseigaemeiits favorables sur la moralité du second 
accusé.

M. j.YCQLEs, docteur en médecine, médecin do la 
famille Meyer, a pris connaissance du procès-veibal 
d’autopsie. Tout en rendant hommage au soin avec 
lequel a élé fait co travail, le témoin déclare qu’il lui 
esl impossible de so rallier au.x conclusions si rigou­
reuses do ce document. Le cas de Mattioni est, dil-il, 
un cas extraordinaire.

Si vous mo demandez si la mort de Mattioni, ré­
sultat de la résorption purulente, a élé déterminée 
par la brûlure, je dois hésiter. Je penche pour Taflir- 
malive, mais je no puis me prononcer. La brûlure 
était excessivement superficiehe; on ne voit que 
bien rarement une blessure do co genre entraîner la 
mort. Il faut donc qu’il y ait ici une véritable fatalité. 
L’accouchomeril le plus simple peut déterminer uno 
infection purulente. Il est évident quo si la femme 
riétait pas accouchée, il riy auraittias cu d’infection 
purulente.

M. LE ruocuREL’R DU ROI. Mais à quelle autre 
cause pourrait-on attribuer la mort do Mattioni? — 
R. A uno causo éventuelle, spontanée. Co qui me fait 
douter, c’est Tabsence de globules de pus.

Le témoin ajoute que, du resto, il faudrait avoir vu 
mni'j/io nniii* 3<4iorminftr d’une manicro précise la

D re s d e , m ercred i, 7 août.
M. E m ile D evrient est m ort la nu it der­

n ière , après d ix  jo u rs  de m aladie.

R osM ftc» .
S t - P é te u s b o u r g ,  m a rd i,  6 août.

C hange sur L on d res , 3 2 1 3 /32 ; id . Ham­
b o u rg , 29 11/32; id . A m sterdam , 162 7/8; 
id . P aris, 147 1/4; L ots russes 1864,1530/0 ; 
id . 1 8 6 6 ,1 5 4  0,0; Im péria les, 614 0/0; Ac­
tion s  ch em in s de fer  russes. 140 3/4.

;rand in cen d ie  a éclaté dans la raa- 
t N ijn i-N ovgorod .

FRANCFORT, 8 août. — Chem. de fer Lombards, 
224 3/4.— Autriche, rente argent, janvier, 66 4/16.
— Id., papier, mai, 60 3/4. — Lots autrichien (4860),
95 O'O. — Id. (1864), 458 4/4. — Créd. mob. aulricb. 
358 3/4. — th .  de fer autric. 355 4/2. — Lots hon­
grois (4870) 114 4/2. — 5/20 bons américains (1882)
96 3/8. — Change sur Londres, 148 11/16.—Id. sur 
Paris, 92 3/8. —Id. sur Amsterdam, 983/8. —Id.sur 
Vienne, 1Ü6 4/4. — Id. sur Hamb., 87 1/4. — 5 p. e. 
français 1872 , 87 5/8. — Banque bruxelloise, 109 7/8.
— Actions. Banq. centr. anvers., 109 3/4. — Banque 
franco-hollandaise. 000-00.

M A D R ID . 6
rieur, 31-lO.

août. — Intérieur, 26-75. — Exté-

Un 
tinée

I t n l l e .
M ila n , m a rd i,  6 août.

La grôvo dos m aço n s e t d e s  o u v r ie rs  de 
q u e lq u e s  é ta b lis s e m e n ts  c o n tin u e

Les autorités on t pris des m esures de 
précaution . Q uelques arrestations on t été 
opérées.

O r i e n t »
C( . ' l’ANTiNOPLE, m a rd i,  6 août.

A ' ' ii a eu lieu une réunion  des 
m im , étrangers p ou r exam iner les 
qu estion s de détail relatives aux réform es 
ju d icia ires  de TEgypte.

Saviet Pacha a été nom m é m in istre de la 
ju s tice .

O u t r e - ] ^ e r .
N e w - Y o r k ,  w a r i / i ,  ^ a o û t .

L’a m b a ssa d e  ja p o n a ise  e s t p a r t ie  p o u r  
T E urope .

N e w - Y o r k ,  m ard i,  6  août.
A gio su r Tor, cou rs  de c lôtu re , 115 3/8; 

p lu s haut p rix , 115 3/8; p lus bas, 115 1/4; 
chan ge en o r  su r L o n d re s , 108 7 /8 ; 
id . su r Paris, 526 1 /4 ; 5/20 b on s  am éri­
cains (1885), 116 7 ,8 ; 5 p . c .  id . (1871), 
112 3 /4 ; actions du ch em in  de fer illin o is , 
4 3 0 ; id . E rié , 49 1 /4 ; C hicago, 90 1 /2 ; 
Central P a cific , 102 1 /4 ; Union P acifique, 
00 0 /0 ; co ton , 21 5/8.

B u l l e t i n  d o s  ï » o u r » e » «

P A R I S ,  7 août. — Emprunt 4874, 86-63 O/O.- 
Rente 3 p. c-, 55-72 0/0. — Crédit mobilier Iraoçais, 
450-00. — Crédit mobilier espagnol, 304-00.—5 p. c. 
Italien, 68-95 0/0.—Cons. turcs 5 p. c. 4865, 54-00.— 
Sociélé Générale, 590-00. — Ch. autricbiens, 773-00. 
— Ottomans nouv., 325 00. — Cb. de fer lombards, 
485 00. — Id. hongrois, 000-00. — Id. Luxembourg, 
000-00. — Nord d’Espagne, 2U6 0/0.— Espagnol int. 
25 5 8. — Id.nouv.,295;8. — 5/20 Bons américains 
4882, 408 4/4. — Egyptiens, 00 00.—Morgan 54 5 0/0. 
Lots de Paris, 252 ü/0. — Prime sur Tor, 0 0/0. — 
Change sur Londres, 25 62 0/0.—Id. sur Amsterdam, 
OCO 0/0 —Id. sur Hambourg, 000 0/0.—Id.sur Anvers, 
0/0 prime.— Banquo franco-hollandaise, 00-00. — 
Primo. 0-00; résultats, 0 00. — Nouvel emprunt fran­
çais, 88-20.

PARIS, 7 août. — Huilo de colza (400 kilogr.), 
courant mois, 90-00; id. septembre, 91-50: 4 der­
niers mois, 92 75; 4 premiers mois, 94-00; huile 
do ün courant mois. 406-50; septembre, 104-00; 
4 derniers mois, 98-50; farines 8 marques, sac dr 
458 kilos, courant moi». 63 25; sept.-oct., 61-75; 
4 dorn. mois, novembre, 6l)-0ü.

LONDRES, 7 août. — Consol. angl. 92 3/8 à 
92 1/2. -  5/-20 bons amér. 4S82 91 5,8 à 91 7/8. -  
Chem. de fer Hlinois. act.000 0/0 à 000 0/0.— Id. Erié, 
act. 39 0/0 à 39 4/4. — Consol. turcs. 5 p. c. 1865, 
621/4 à 521/2. -  id.. 1869, 63 0/0 à 00 0/0. -  Espa- 
gnol, 4869, 29 0/0 à 29 1/4. — 5 p. c. italien, 66 3/4 à 
66 7/8. — Chcm. dc for : Sambrn-el-Mouse 00 0/0 à 
00 0/0. —Rottordam-Anvers, 22 0/0 è 00 0/0. — Na- 
mur-Liége 00 0,0 à OÛ 0/0. — Luxembourg 47 4/2 à 
47 3/4, — Lombards, 48 7/8 à 49 0/0. — 5 p. c. fran­
çais, 2 3/4 à 3 0/0. — 5 p. c. amér., 4871, 00 0/0 à 00 
0/0. — Pérou, 00 0/0 à  OU 0/0. — Change ; sur Paris, 
00-00; sur Hambourg, 43-11 5,'8; sur Anvers,25-72.— 
Rente française, 00 0/0 à  00 0/0.—Rente autr. argent, 
63 3 /8  à  65.5/8; id. papier, 60 3/4 à  60 5/8. -  Nou­
vel emprunt, 3  4/8 à  3 3,8.

TRIBUNAUX.
C o u r  (U ae s lse s  d ’A u v e r s .

AFF.AIRE MEYER-MATTIOM.
[Correspond, particulière de l ’indépendance.)

A udience d u  7 août.
A Touverlure de Taudience oa reprend Taudition 

des témoins à décharge.
M. CHARLES PECHER, négocîant à Anvers, et 

M. cATEAux, expéditeur do la môme ville, font des 
déposilions qui eonfirmenl les renseignements favo­
rables données à Taudience d’hier sur le caractère, 
la conduite el la moralité de Meyer père.

M. Cateaux ajoute que le capitaine Meyer a réussi à 
conserver son équipage, alors que lous les autres 
équipages désertaient.

On entend encore plusieurs témoias dont la dépo­
sition ne révèle aucun fait nouveau.

M. LÉOPOLD cATTEAu, tômoin à décharge. Meyer 
lui a parlé des relations qu’il supposait exister entre 
sa fille et Mattioni et lui a manifesté Tinlention de se 
venger. Cela se passait au mois de février.

M. LE PRÉSIDENT. Meyer vous a-t-il dit que sa fille 
lui avail lait dos confidences?

LE TEMOIN. Je ne m’en souviens pas.
P. Meyer vous a-t-il dit comment il avait surpris 

ces relations ? — R. H m’a dit qu'un soir, en rentrant, 
il avait vu les dames buvant du vin de Sherry avec 
Mattioni, que Mattioni avait reconduit M"*« Nicaise 
chez elle et que là il en avait abusé. Cetteconfidence, 
je dois le dire, m’a paru extraordinaire dans la bou­
che de Meyer père.

D. Meyer vous a-t-il dit comment il voulait se ven­
ger? — R. Il m’a déclaré que son intention étail de 
jeter un liquide corrosif à la figure do Mattioni, pour 
le défigurer.

MM. LEJEUNE etTUÉODORE ENGELS,qul OQt CU dCS
rapports d’affaires avec Meyer père, riont jamais eu 
qu’à se louer de sa ^ob ité  et dc son caractère. 
M. Engels a, lui aussi, reçu les confidences de Tac­
cusé. Ce dernier étail excessivement froissé des assi­
duités de Mattioni auprès de sa fille. Il parlait de lui 
faire une mauvaise affaire, mais il ria jamais parlé 
d’une vengeance cachée. Le témoin a compris qu’il 
s’agissait d’une provocation en duel.

D. Savez-vous si ces relations entre M™* Nicaise 
et Mattioni existaient réellement ? — R. Il m’était im­
possible d’avoir une certitude à cet égard. Mais, d’a­
près les détails que Mûycr me donnait journellement, 
il ne pouvait y avoir aucun doute dans mon esprit 
sur Texistence de ces relations.

M. LE PROCUREUR DU ROI. M. Nîcaiso ria-l-il pas 
toujours protesté de Tinnocenco de sa femme? — 
R. En effet. Il disait que c’était une idée fixe de son 
beau-père, qu’il avait surveillé sa femme, et qu’il 
n’avait jamais rien surpris.

l ’a c c u s é  m e y e r  pôro. Nicaise ne pouvait la sur­
veiller on son absence !

LE TÉ.MOiN. H. Nicaise me disait quo depuis son 
retour sa femme n’avait pu fairo un pas sans être 
surveillée.

M* DE MARTELAERE. Meyer, en vous faisant ces 
confidences, riavait-il pas Tair d’un homme qui 
Tesprit frappé? — R. Oui, excessivement frappé.

M. LE PRÉSIDENT. Et Meycp ria t-il rien fait poar 
mettre un lerme à cos relations illicites ?

LE TÉMOIN. Il a télégraphié à M. Nicaise pour lo 
déterminer à revenir chez lui.

M. BERRÉ, juge d’instruction,est rappelé. Il résulte 
de sa déposition que la rupture de la famille Nicaise 
ct do la famille Mattioni s’est produite avant le jour 
où,d'après les déclarations de Meyer fils, son père lui 
aurait remis la fiole d’acide sulfurique. Il croit que 
Meyer père était informé de cette rupture. Nicaise lui 
a dit que toute la famille en étail instruite.

le malade, pour déterminer d’uno manière précise
causo do la mort.

M. LE DOCTEUR DE WANDRE maintient les con­
clusions du rapport qui attribue la mort dc Mattioni 
à la blessure produite par lo vitriol.

M FROMONT, chef de clinique à Thôpital militaire 
d’Anvers. Uno blessure, quelque légère qu’elle soit, 
la moindre égratignure, peut être le point de départ 
d’une infection purulente. La brûlure a été la cause 
do Tinfeclion purulente el l’infection purulente a élé 
la cause de la mort.

M. LE rRcsiDENT. SI jo VOUS demande de répon­
dre par un oui ou un non?

M. FROMONT. Le vitriol jclé dans la figure de Mat­
tioni a été la cause de sa mort.

M. LE DOCTEUR DE WANDRE fait la même décla­
ration.

MM. les docteurs Stradiing et Vande Kcrckhove, 
rappelés également, se prononcent nettement dans le 
même sens.

Répondant à uno question delà défense, MM. les 
docteurs sont d’accord pour déclarer qu’une brûlure 
causée par le vitriol ria qu’exccplionaellement la 
mort pour conséquence. ^

M. LE DOCTEUR SCUAEFFER dépOS6 Quffli mOft
do Mattioni esl la conséquence de la résorption pu»- 
rulento. Celle maladie a été déterminée par ia for­
mation d’un abcès qui, sans doute, ne se serait pas 
produit, si Mattioni ne s’était pas exposé à Tair. Celte 
appréciation est, dit-il, basée sur une expérience de 
37 années.

M. LE DOCTEUR DE w.YNDRE nc partâg© pas Topi­
nion de M. Schaeffer. U est convaincu quo los abcès 
se seraient produits alors même quo Mattioni aurait 
gardé la chambre. Les brûlures, commo toutes les 
plaies suppurantes et saignantes, peuvent déterminer 
une infection purulente.

M. FROMONT. II est très-difficile de se prononcer 
sans avoir vu le malade.

M. SCHAEFFER. Je Dô crois pas qu’il soit néces­
saire de voir lo malade, lorsqu’il s’agit de maladies 
si fréquentes. Toutefois, il peut y avoir chez un ma­
lade des dispositioas personnelles.

M® CUYLITS. M. le docteur peut-il affirmer que la 
mort a élé déterminée par la blessure ?

M. SCHAEFFER. Je 00 pouFrais Taffirmer.
M. DE IVANDRE déclaro qu’à la suite de Tattentat, 

il y a eu chez Mattioni une grande dépression morale. 
Maliioni disait ; Il recommencera.

M..LE PRÉSIDENT (à Mayer père). Vous avez fait à 
Mattioni d’aulres menaces; vous lui avez parlé d’un 
coup de stylet? 

l ’a c c u s é .  Oui, plus tard.
D. Et vous avez dit, dans un de vos interrogatoires, 

qu’cn jetant du vitriol à Mattioni vous vouliez lui laire 
comprendre que vous pourriez exécuter d’aulres 
menaces.

M. VAN BELLiNGHEN 6st appelé à déposer. Charles 
Moyer était employé chez lui. Il ria jamais eu qu’à se 
louer de ses services ; sa probité était parfaite. Mais 
il élait d’uno légèreté excessive et manquait de bon 
sens. Pour agir comme il Ta fait, Ch. Meyer a dû être 
inspiré par un sentiment de vengeance ou un intérêt 
d’honneur.

L’audience est suspendue à midi et demi. Elle es 
reprise à une heure.

M LAuwERs, négociant à Anvers, a également eu 
chez lui Taccusé Charles Meyer. Sa probité élait 
exemplaire, il ria jamais eu qu’à s’en louer.

M. PARMENTiER, cxpcrt nauUque, a eu des rela- 
lons d’affaires avec Meyer pèro, qu’il considère 
comme un homme probe et honnête.

M. DERYCKE, lieutenant du port, a navigué avec 
Meyer père. La conduite de Meyer a toujours été 
bonne, ainsi que sa réputation.

M. MONSEUR donno des renseignements favorables 
sur la conduite de Ch. Meyer. Celui-ci parlait do son 
père avec un respect extraordinaire.

M. LE rROCuREUR DU ROI. Mais tout cela était 
avant le départ du toit paternel. Vous a-t-il dit pour­
quoi il avait quitté son père?

LETÉMoiN.Ildisait que c’était pour être plus libre. 
M'"® MONSEUR, femme du précédent, confirme la 

déposition de son mari on ajoutant que Ch. Meyer a 
un caractère excellent.

M. LE RROCUREUR DU ROI. N’a-t'il pas été ques­
tion d'un projet de mariage entre Ch. Meyer et une 
de vosiparenles ?

LE TÉMOIN. Oui, monsieur.
La liste des témoins est épuisée.
M® VRANCKEN (partîo civile). Nous nous étions 

chargés dans cette grave affaire, mon confrère 
M® Arnould et moi, des intérêts de M™« Mattioni et de 
ses enfants mineurs. Mais, ensuite d’une transaction 
arrêtée entre les parties, il a élé convenu que 
M™“ veuve Mattioni serait admise à donner lecture 
publiquement des conclusions suivantes dont il est 
demandé acte à la cour.

« Conclusions pour M'«® veuvo Mattioni, tant en 
son nom personnel qu’en qualité de tutrice légale de 
ses deux enfants mineurs, Italus et Gracchus Mat­
tioni, partio civile représentée par W® Stroybant, 
avoué.

» En cause du ministère publie contre Louis e 
Charles Meyer.

» Attendu que l’intervention de M™« veuve Mattioni 
au procès actuel était surtout motivée par son devoir 
el son désir dé faire respecter la mémoire de feu Jean- 
Baptiste Mattioni, son mari bien-aimé;

» Attendu q".e ni dans le cours dei’ipstruclion, ni 
dans les débats devant la cour d’assises, il ria élé 
révélé aucun fait qui fût de nature à porter atteinte à 
l'honorabilité do fou sondit mari;

» Attendu que le motif principal de Tinlervenlion 
.vient donc à tomber.

» Attendu de plus que les intérêts de la veuve 
Mattioni el de ses enfants ont élé sauvegardés ;

» Far ces motifs,
» La partie Stroybant déclaro so désister purement 

et simplement de son action, faisant offre de frais. » 
M« JACOBS, conseil de la Compagnie d’assurances 

la Rutjale, déclare également se désister au nom do 
la seconde partie civile.

La cour donne acto de ces deux désistements.
Les avocats des parties civiles se retirent.
M. BocQuET, procureur du roi, a ia parole pour 

soutenir Taccusaliou.
Après avoir constaté avec satisfaction qu’à la der­

nière heure une transaction est intervenue entre les 
parties civiles et les accusés, Thonorable organe du 
ministère publie déclaro que ce fait, s’il peut être in­
voqué comme une circonstance aiiénuante, ne mo­
difie cependant en rien lo caractère du crimo mis à 
charge de Meyer père ol fils. La justice ne transige 
pas, elle réclame la condamnation dos coupables.

M. le procureur du roi précise, au point de vuo do 
la loi pénalo, les crimes dont les accusés ont à ré­
pondre. •

H s’attache ensuite à démontrer, on invoquant le 
témoignage des médecins, en rappelant surtout la 
dépression morale quo Tattentat avait produite sur 
Mattioni, que c’est uniquement la blessûre occasion­
née par Tacide sulfurique qui a entraîné la mort do 
la victime.

L'honorable organe de la loi, exposant les faits qui 
concernent parliculièrement Meyer père, soutient que 
celui-ci a conçu, prémédité, provoqué, déterminé 
Tacte criminel dont il s’agit. Quant au pacte hon­
teux conclu comme un marché commercial entre le 
père et le fils, il trahit, de la part du premier, un cy­
nisme révoltant. C’est aux mauvaises passions de 
son fils que Meyer a fait appel; c’est Tappêt de Tar­
gent qui a guidé la main du fils; c'est un sentiment 
d’égoïsme, de froide vengeance qui a inspiré le père.

Ce qui prouve7jusqu’à la dernière évidence la cul- 
pabililé de Moyer père, c’est, dit M. le procureur du 
roi, cette circonstance capitale au procès que Talten- 
lat a été commis alors que, de l’aveu même do Meyer, 
il était devenu inutile.

Parlant de cette scène d’ivresse dont il a été ques­
tion dans l’instruction, le ministère public fait remar­
quer qu’elle no peut, en aucun cas, entacher la mé­
moire de Mattioni. Celte scène, si elle a eu lieu, — 
mais tout cela est faux, — se serait passée au mois 
de septembre, alors que M. Nicaise était absent et 
que Meyer père élait le gardien naturel de sa fille. 
Meyer, alors, ria rion dit. C’est peut-être parce qu’il 
était, commo il Ta dit lui-même, très-tolérant en 
amour. Non, Meyer aurait attendu jusqu’au mois de 
mars pour venger Thonneur de sa fille compromis 
six mois auparavant.

Cet homme égoïste, qui prenait si grand souci de 
la réputation dc sa famille, a lui-même déshonoré sa 
fille, en faisant à ses amis la confidence de ses in­
justes soupçons.

M. le procureur du roi termine en exprimant la 
confiance que lo jury prononcera un verdict de cul­
pabilité.

L’audience est suspendue à 2 3/4 heures, pour être 
reprise demain à 40 heures.

reux, mais enfin, puisquil y était, qu il devait y 
rester.

Quand il eut appris la mort de Hubert, le mardi,
10 témoin se rendu à la forme ; son cousin était déjà 
enseveli: on lui montra ia figure mais non la lôto, et
11 dit à Sylvie quo c’était drôio do voir un noyé sai­
gner ainsi. Sylvie no répondit pas.

C o u r  d ’a e s i s e s  d u  H a i n a u t .
L E  C R IM E  D E  W I L L A U P U I S .

L’audition des témoins a continué mardi et mer­
credi.

La cour a successivement entendu M. le jugo dm- 
sruclion Cousinne, MM. Emile Schrevens et Charles 
Delhaye, médecins légistes; M.F. Lemaitre, profes- 
feur de chimie à Tournai, chargé do faire l’analyse 
chimique des vêlements do la victime.

Voici quelques-unes des déposilions faites à Tau- 
dienco du 6 aoûl. ^

A IM A B L E  G A U C H IE S , joumalier à Wuillaupuis. Ce 
témoin dit au président qu’il doit crier parce qu’il est 
un peu sourd. (Rires.)

Il était au service de Barbieux. Le lendemain du 
crime il a vu, le malin, Sylvie en train de traire ses 
vaches. Pendant quo le témoin battait en grange, 
Hubert Barbieux est venu le trouver (uoe heure en­
viron après son arrivée) et a dit au témem qu’il ne 
savait pas oû étail Hubert Plamont, et qu’il fallait 
soigner les chevaux. Le témoin envoya son garçon- 

Dans la cour Hubert Barbieux a demandé à sa sœur 
Sylvie où était le chaudron (lo seau). Celle-ci lui a dit 
qu’il devait être près du puits. Hubert a été au puits, 
et un moment après on Ta entendu crier : «N.de D... 
Sylvie, vô homme esl dans le puits. » On a retiré le 
cadavre du puits, el le témoin a emmené Sylvie qui 
faisait comme si ello était faible et qui riest laissée 
traîner. — Puis après, Hubert Barbieux lui a dit qu'il 
fallait vider le puits, parce que Teau n’était plus 
bonne pour les chevaux. Le témoin a fait celte be­
sogne et a retiré du puits un vieux pantalon, celui 
que Plamont avait à son cul le samedi. (Rires.)

Dans la commune, après Taffaire, on a dit de suite 
que co devait êlro un crime.

C O N S T A N T  G A U C H IE S , joumalier. C’est lo fils du 
précédent témoin. Constant a aidé à retirer Plamont 
du puits. Pendant l’opération, Hubert Barbieux élait 
irésent, disant : Quémalheur! qué malheur! — Dans 
a ferme, on pensait quo la mort de Plamont étail un 

accident.
JOSÉPHINE BRisMÉE, épousc JosephPlamont. Ccst 

la femme du beau-frère de l’accusée Sylvie. On esl 
venu iui dire que Plainonl étail dans le puits ; elle a 
élé près du puits, elle a dit qu’il devait être dedans, 
et elle est retournée chez elle en versant des larmes. 
Puis elle osl revenue pour voir lo cadavre, elle a dit 
quelques prières.  ̂ , . ..

Le témoin rapporte quo son frère se plaignait sou­
vent qu’après avoir travaillé sa femme ne lui faisait 
pas seulement une tasse de café. (Pendant que le té­
moin dépose Sylvie so met à rire.)

Le témoin dit que son mari ne voulait d’abord pas 
aller voir le cadavre, car il craignait qu’on so moquât 
de lui s’il ne pouvait s’empêcher de pleurer. — Après 
avoir pleuré sur le cadavre, le témoin a dit en s’en 
aliant à Sylvie qu’elle ne devait pas se décourager. 
Je disais cela pour la couionner, dit le témoin, parce 
que je voyais qu’elle n’était pas triste. (Rires 
Bruyants sur les bancs des jurés et dans toute lasailo.)

L E  T É M O IN  A U X  J U R É S .  Vous ricz des paysans, 
hein? (Nouveaux rires.)

En quilianl la chaise, le témoin s’adresse aux jour­
nalistes : Vous avez ri, hein ? leur dit-elle.

B E N O IT  D E L H A Y E , culUvatcur et échevin à Wuil- 
laupuis. — Le témoin a été informé par le garde- 
champêtre que Ptaraonl était dans le puits; il s est 
rendu à la ferme et a vu le cadavre qui avail été re­
monté. On voyait une blessure à la tête. Le témoin a 
cru d’abord à un accident. — Plamont jouissait d’une 
d’une bonne réputation, il avait un caractère calme.

L É O P O L D  P L A M O N T , cuUivaleur à Bury. C’est le 
témoin qui est allé te dimanche 25 février chez son 
cousin. Hubert Plamont. II était cinq heures et demie 
à six heures du soir. La femme esl allée chercher à 
manger, et pendant que sa temme était partie Hubert 
lui a fait signe do ne pas accepter pour sortir ensem­
ble. Le témoin a bu un verre do bière ; Sylvie n’a pas 
présenté le vcïre à son mari, elle Ta laissé sur la 
table.

Le témoin est sorti avec Hubert ot a été chez Jo­
seph Plamont, puis i’s se sont rendus ensemble chez 
la veuve Bateaux, où ils sont restés jusqu’à huit 
heures et demie. Etant sortis, Hubert lui a donné un 
nas de conduite, puis ils se sonl séparés, Hubert di­
sant au témoin qu’il irait le voir le dimanche suivant. 
Chemin faisant Hubert lui dit qu’il n’avait pas dîné ce 
jour-lâ, parce qu'il avait eu des raisons avec Sylvie, 
qui lui faisait comprendre quo Tenfant dont ello 
s’élait accouchée riétait pas de lui II dit encore qu’il 
ne couchait plus avec sa femme depuis quo Tenfant 
était venu au monde, qu’il couchait à Técurie ; et il 
ajouta qu’il avait remarque dos pas autour de ia mai­
son, qui n’éiaiem pas les siens ni ceux de son beau- 
frère. Le témoin a pensé alors que c’était Mariaule, 
dont on parlait dans la commune, qui rôdait dans 
toute la maison.

Hubert disait au témoin qu’il élait bien malheu-

pagnie------------------------    - . ,
do crosse à lui, mais Mariaule en avait une.Lo témoin 
no sait plus reconnaître les crosses qu’on lui pré­
sente. — M. le président lui demande s’il n’est pas un 
parent do Taccusé Calonno ; le témoin dit qu’il est son 
petit cousin-germain.

M. le juge d’instruction c o u s i n n e  est rappelé. Il 
déclare que vis-à-vis de lui le témoin a reconnu la 
crosse de son fils el colle de Mariaule.

LÉOPOLD SOUDAN, fils du précédent témoin. Lo 
25 février Irmat Calonne a crossé avec la crosse du 
témoin ; celui-ci a repris sa crosse pour aller aux 
vêpres, el après vêpres il a été crosser encore ; vers 
le soir it est rentré chez lui, a rais sa crosse près de 
Tarmoire, et a été se coucher ensuite. On présente 
au témoin une crosse qu’il reconnaît commo la 
sienne : celle dont le fer se détache. C’est Irmat qui, 
enterossant, a rais la crosse dans cet état.

LOUIS FAuvAux, joumalier à Calienelle. Le 25 fé­
vrier, il a joué à la crosse sur le Marais, de midi à 
deux heures, avec Irmal et Agalhon Calonne, Jean- 
Baptiste Mariaule, Martin Soudan et Alexis Duez. Ma­
riaule avail uûo crosse, Duez aussi, lo témoin égale­
ment.

Le témoin avait oublié sa crosse dans un cabaret ce 
jour-là. Quelques jours après, allant chez Irma Ca­
lonne, il a vu sa crosse appcndue au sommier ; elle 

cdsséô
M. le jugo c o u s in n e  fait connaître en co moment 

que les deux fers de crosse ont été retrouvés dans 
le chaume de la toiture de Thabitalion de Calonne.

L’accusé CALONNE, interrogé, dit qu’il a cassé la 
crosse en frappant sur un caillou qui so trouvait dans 
un bassin. L’accusé n’a pas remis la crosse à Fau- 
vaux, lors do la visite de celui-ci, parce qu’il a dit 
qu’il fallait l’arranger, qu’elle était cassée.

A Touverture de Taudience du 7 août, M. le prési­
dent interroge Sylvie Barbieux et lui demando si elle 
reconnaît qu’à certain moment elle a offert 200 francs 
pour celui qui ferait lo coup. L’accusée répond aliir- 
mativement.

M® PARMENTIER. défcnsouF dô Sylvie, fait remar­
quer qu’il ria jamais nié ce fait, qui résulte d’ailleurs 
de lettres écrites par Sylvie ; mais il conteste que Syl­
vie ait promis el ait donné, après la mort de son 
mari, le supplément nécessaire pour compléter la 
somme de 200 francs.

M. LE PROCUREUR. J'avais compris Ic contraire.
M* PARMENTIER. C’ost qu6 JG mc serai mal ex­

primé. Mais telle élait ma pensée.
M. le président fait soumettre à Taccusée les douze 

lettres découvertes chez Mariaule et remises par le 
père de celui-ei. L’accusée reconnaît ces lettres.

M. le président donne lecture d’une partie de ces 
lettres. 11 en résulte que le 9 juillet 4874 Sylvie indi­
quait à son amant qu’il valait mieux que le coup se 
fît par un autre, et avant son accouchement. Elle in­
diquait les moyens de se débarrasser de son mari, et 
de faire accroire qu’il s’était suicidé par chagrin. EUe 
dit. dans cetto lettre, qu’on pourrait lui donner un 
coup do pistolet et do mettre Tarme près de la 
victime, , .

Le 40 juillet Sylvie écrit encore à Mariaule, et lui 
dit qu'il fau t en sortir, de chercher quelqu'un el do 
faire le prix, ou de faire lui-même le coup do façon à 
ne pas être connu.

Le 24 septembre Sylvie presse encore son amant 
d’en finir,et dit à Mariaule qu’ello connaît un homme 
chez lequel elle se propose d’aller pour lui demander 
de faire le coup. — M. le président demande à 1 ac­
cusée quel était cet homme. Ello dit qrielle ne se le 
rappelle pas.

Le 22 octobre Sylvie écrit à Mariaule quelle ne 
peut avoir de bonheur sans lui, et qu’il doit se hâter 
de tuer Plamont. Elle lui dit encore de payer quel­
qu’un, s’il le faut, mais d’en finir. Dans cette même 
lettre elle dit à Mariaule d’indiquer un joli nom à 
donner à Tenfant dont elle osl enceinte.

Le 5 novembre toujours les mômes excitations.
« Maintenant, dit Sylvie, il fait noir le malin et le 
» soir, ot, si vous vouliez, vous en finiriez un di- 
» manche, en l’attendant dans notro cour avec un 
» bâton ou autre chose. » , .

Il y a une lettre sans date dans laquelle Sylvie dit 
quo Mariaule ferait bien de s’adresser à un  des frères 
à la femme du rentier (parent de Mariaule) pour faire 
le coup en leur promettant une pièce d'argent.

Après avoir donné lecture de ces lettres, M. le pré­
sident fait remarquer à Sylvie Barbieux qu’elle ne 
peut donc rejeter la responsabilité du crime sur Ma­
riaule, et dire que c’est celui ci qui Ta excitée à tuer 

• ou à faire tuer Plamoul.
M® PARMENTIER, défeuscur do Sylvie, demande 

que M. le président donne lecture des passages des 
lettres qui sonl favorables à Taccusée. — M. le prési­
dent répond que ies lettres seront à la disposition de 
MU. les jurés. , . . .

M® PARMENTIER. Maîs alors c’est un réquisitoire 
que vous venez de prononcer, M. le président, et j o 
proteste respectueusement mais formellement, et jo 
demande acto do ma protestation.

M. LE PROCUREUR Dü ROI. Vous avcz déjà suni- 
sammoiil protesté par gestes,

M® PARMENTIER. M. le pFocureur, je n'accepte pas 
votre observation, vous n’avez pas la police de 1 au­
dience. ,

M. lo président entre dans quelques considérations 
sur ses devoirs et engage M. Parmentier à ne pas per­
sister dans ses réclamations. — M® Parmentier dé­
clare ne pas insister. . ,

M® LEGAVRE demande communication des lettres. 
M, le président les lui fait passer.

L’incideut esl clos. — L’audition des témoins con­
tinue.

»
»
»
»
»

Rognures.
Innocenza. 40 b. av. morceaux, fr. 20.
Montevideo. 23 » » » » 41>.
M engalit. 1 » » » » 49.
Assunta. 1 » » » » 20.

Cuirs salés.
Dun«345. 400 M.-'V., mat., v/s, 219/10 k., fr. 76.

15. lüü » v/s. 20/25 k .,fr. 81.
314. 700 Urug., b/fs, 26/32k., fr. 84
341 55 M.-V., » 23 4/3 k , fr. 82.
338.471 » » 20/25 k .,fr. 841/2.
273. 379 » » 25/32 k .,fr. 79.

Veaux secs.
Du n° 62. 541) Buenos-Ayres 1 3/4 liv., fr. 470.

Chevaux secs.
N® 37. 163 Buenos-Ayres, 5 2/3 liv., fr. 121/2.

Cornes.
Innocenza. 40,0;)0 Buenos-Ayres, 26/26 4/2, fr. 18.

Laines. — On a vendu aujourd’hui 130 b. Plala 
en suint.

Voici le résultat do la sixième séance de nos en­
chères qui a eu lieu hier après-midi :
Exposées. Vendues.

1488 balles laine do Buenos-Ayres........
^  » » do Montevideo............
— » » Entrerios.....................
3 » » Afrique.......................

471 » » lavée...........................
310 » » Cap  ..............

759 balles. 
—

422
284

»
•n
»
»

1165 baUes.1972 balles.
Suivant les prix payés, nou» cotons ;

Buenos-Ayres.
Bonno moyenne. Bonne seconde.

Saxo et Mérinos. 2 05 à 2 20
Métis 1®............ 2 00 » 2 45

» 2®............ 1 95 » 2 40
» 3®............  1 90 » 2 05
» 4®............ 1 85 » 2 00

1 90 à 2 00 
4 8.5 » 1 95 
1 80 » 1 90 
1 75 » 4 85 
1 70 » 4 80 
4 75 » 4 90Agneaux. . . . . .  2 00 » 2 40

Cafés. —  Marché fermement tenu avec dcmando 
régulière. Il s’est de nouveau vendu aujourd’hui 
300 sacs Rio et 500 sacs Sainl-Douiingue. . .

Saindoux. —  Marché en hausso. On a fait 300 tier- 
çons Wilcox disponible, à fl. 24 3/4, entrepôt. A li­
vrer, il s’esl fuit bOU tierçons, môme marque, embar­
quement aoûl, à Û. 25. Actuellement on demande 
fl. 25 4/4, entrepôt.

Salaisons. — Marché en hausse avec un bon cou­
rant d’atl'aires. On cole long middles disp*. fr. 89 4/2 
ent, et short middiea disp. 94 1/2 à 93 enl. On peut 
évaluer à environ 1,000 caisses les attàires faites dans 
ces prix. En outre on a fait 60 caisses Backs à fr. 103 
enl. par lOU kilos.

Sucres bruis indigènes. — On cote : .
Sucro à 88 degrés, disponible . . . .  fr. 00 00 à 00 00

ta. sur août fr. 00 00 » 00 00
— — 4  mois d’octob. fr. 62 50 » 00 00
Céréales. —  Sans affaires par suite de la tenue du

marché de Bruxelles. „  ,
Pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.

47 _  à ------
47 _   ------
4 7  ---------
4 7  --- --------------
48 _  » ----- -
4 7  4 / 2 » ---------

Les assises do la Flandre orientale, pour le 
quatrième trimestre 1872, s’ouvriront à Gand, le 
4 novembre, à dix heures du matin, sous la prési­
dence de M. de Meren. Celles de la Flandre occiden­
tale s’ouvriront à Bruges, lo môme jour, sous la pré­
sidence de M. Mechelynck.

K t a t  c i v i l  d e  K krtim ello iB »

MARIAGES DU 5. — Vandenkicboom, ébéniste, rue 
d’Anderlechl, et Derom, coulurièrp, même rue, — 
Merckx, blanchisseur, impasse Potjo, ct Fias, tail- 
leuse, rue Notre-Dame aux Neiges, — Myrlhe, scieur 
de bois, rue Torre-Neuve, et Weckx, s> rvante, à 
Saint-Gilles. — Trumponeers, cocher, à Overysscbe, 
et Wynants, servante, rue Joseph II. — Deliége, 
tailleur, rue Vanderhacgeo, et Ceulemans, iingère, 
même rue. —Jung, raenmsicr.à Eckbolsheim (Alsace) 
ot Kimmer, bordeuse de bottines, rue des Bogards. 
— Deneyer, boucher, rue de Namur, et Vanwayen- 
berg, à Saint-Josse-ten-Noode. — Gybels, employé, 
rue des Sables, el Vanaerschot, blanchisseuse, rue 
du Nord, — Dovermann, peintre en équipages, à 
Ixelles, et Vanculsem, tailleuse, rue Mercelis.

DÉCÈS, déclarations du 7. — Jenau, apprêteur de 
bières, 49 ans, époux Aerts, rue Terre-Neuve. — De- 
greef, âgé de 8 ans, rue Philippe-de-Champagne.— 
Sleenhout, cultivateur, 64 ans, rue Haute. — Lau- 
reys, serrurier, 74 ans, époux Vanmeulder, ruo Pa­
chéco. — Sermon, carlier. 62 ans, veuf Goelen el 
Parent, rue du Canal. — Huit enfants au-dessous de 
7 ans.

Disponible blanc... .  46 4/2 à 47 —
Courant....................
Septembre...............  461/2 » 47 —
Octobre....................  47 — » -------
3 derniers mois .........» -------
4 derniers mois  —

Marché calme.
N av iis f ttlo ii. — Mouvement du port d'Anvers.
ARRIVAGES DU 5. — La goël. fr. M arie Am anda, 

c. Lequcllec, de Camillas, avec minerai.
La goël. norw. Olaf, c. Amonsen, de Sannesund, 

avec bois. ^ „
Le brick angl. Roivland E vans, c. Evans, dc Mon­

tevideo, avec cuirs et suif.
Le brick dan. Chrisliane, c. Madsen, des Cayes, 

avec calé et bois de teinture.
Le sl. angl. Tees, c. Tindle. de Middlesbro, av. fer. 
DU 6. — Le st. holland. N ora, c. Fels, do Brème, 

avec div. march.
Le st. holl. Vesuvius, c. Overlack, du Havre, avec 

div, march.
Le st. ail. Aslronom, c. Krulle, de Hambourg, avec 

diverses march. el 3 pass.
Lo st. angl. Kestrel, c. Brown, de Liverpool, avec 

div. march.
Le 8t. angl. Zealous, c. Laurence, de Harwich, avec 

div. march. et 173 passagers.
Le sl. angl. lacydon , c. Collier, de Buenos-Ayres, 

avec div. march. ét 4 passagers.
DÉPARTS DU 5. — Le st. (yachl) angl. W ild Pire, 

c. Brougblon, pour l'Angleterre, sur lest.
La barque norw. Julia, c. Merck, pour Frednks- 

stad, sur lest. , .
La barque norw. Antilope, c. Christophersen, pour 

la Norwége, sur lest. . o, .
La barque norw. Alfen, o. Brandt, pour Christia­

nia, sur lest. ,
Le brick fr. Saint-Joseph, c. Guérin, pour Riga, ch. 
Le 3-m. angl. Pert/ow, c. Lloyd, pour Liverpool, 

sur lest.
DU 6. — Le st. angl. Léopard, c. Butcher, pour 

Londres, ch.
M a re h é s  èiT 9Mg;era.— Marchandises diverses.

BORDEAUX, 5 août. — Spiritueux : 3/6 Langue­
doc (86 degrés) fr. 67-00; do betterave (90 degrés, 
tr. 57-00.

H A V R E ,  6 août. —  Les affaires en cotons tendent, 
décidément, à retrouver plus de régularité, sur 
place, la consommation el l’exportation opérant avec 
assez d’entrain, surlout en disponible. La demande 
pour les provenances de Tlnde est plus suivie, les 
détenteurs, du reste, so montrant toujours vendeurs 
pour ces provenances aux derniers cours. Le très- 
ordinaire New-Orleans se paie, aujourd’hui, fr. 423 
à 124.

Les ventes notées jusqu’à quatre heures vont, en 
somme, à 2,405 b,, la totalité en disponible.

A terme, par contre, le marché esl peu animé. On 
n’a trailé que do petits lots low-middling New- 
Orléans, sur octobre, fr. 422-50, dil-un ; et sur les 
deux derniers mois de Tannée, à fr. 419.

Les cafés se maintiennent en faveur, grâce à des 
achats réguliers de la consommation et de la spécu­
lation. On a coté ainsi de nouveau, depuis hier, en 
divers lots : 90J sacs Haïii, de fr. 91 à 93 par 50 kil., 
ent.; 500 sacs dito Gonaïves, à fr. 93; 270 sacs 
Cap, à fr. 92-50 ; 2,6oO sacs Cap, à livrer, à fr. 
92-2.5; 5.500 sacs Aquim el Cayes, à livrer, de 
fr. 90-50 à 91 3,600 sacs Cayes el Port-au-Prince, à 
livrer, de fr. 91 à 91-50; 4,7üü sacs Port-au-Prince, 
aussi-à livrer, de tr. 91 à 92, et 1,700 sacs Malabar, 
disponible el à livrer, de fr. 96 à 400, enl. Toutefois, 
la majeure partie dc ces achats remonte déjà à quel­
ques jours. ' ,

Les cuirs restent demandés, et obtiennent de bons 
prix. On a coté encore, ce malin : 600 Montevideo 
salés verts saladeros, vaches, à liv., à fr. 83 les 50 
kil.; 661 Buenos-Ayres, bœufs, à fr. 140, el 2,000 
Rio-Grande, duo, dito, à livrer, à fr. 81.'

b ïj l l ë t iiv  c o m m e r o a l .
WAREMME, 6 août. — (Coirospond. particulière 

de l'Indépendance betqe.)
Froment, los 403 kil., fr. 34-00, baisse 0-00; épeau­

tre, les 442 kil., 2.5-30, baisse 0-00; seigle, les 94 k., 
48-60, baisse 0-00; avoine, les 450 kil., 20-50, baisse 
0 00; orge, los 94 kil., 44-50, hausse 0-00; pommes 
do terre, les 400 kil., 0()-C0, hausse 0-00.

COMMERCE d ’am vbrs. — 6 août.

On a vendu aujourd’hui les quantitésCuirs. —  
suivantes :

N® 61.
» 220.
» 37.

Cuirs secs.
400 Bahia s. s., 43 4/5, 410. 
71 B.-A. v/s, 10 4/8, 144. 

2.0 » b/fs et v/s, 13,137.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES SAINT-HUBERT
(8 h 0/0). — Tousles soirs, la Timbale d'argent, opéra 
bouffe en 3 actes.

T H E A T R E  L Y R IQ U E  (7 h. 0/0). — Jcudf, 8, la 
Périchole, op.-com. en 3 actes.

JARDIN ZOOLOGIQUE (QuartieF-Léopold). — Pnx 
d’entrée ; 1 fr.; enfants, 50 c. — Les dimanches et 
jeudis, à 7 h. 4/2, concert de symphonie ; les lundis 
et samedis, à la môme heure, concert d’harmonie.

Pendant les concerts Taquarium sera éclairé an 
gaz et la cascade fonctionnera. — Entrée de Taqua­
rium : 50 c.

W A U X -H A LL, au Purc (8h.),—Tous les soirs, con­
cert par Torchestre complot du théâtre royal de la 
Monnaie. — Entrée, .50 c.;  enfants, 25 c

CIRQUE NORWÉGIEN (placG Rouppe). — Tous les 
soirs, à 8 heures, représentation variée. — L'Homme 
volant. — L e Jockey de JVeic-rt'r/k. — Très-inces­
samment nouveau concours bienveillant et désinté­
ressé de M. Raney, qui présentera Anderlecht, cheval 
nouvellement dressé.

Opérations et pièces dentaires insensibles. Succès 
consacrés parla Fac. de méd. Les Dents, 4 vol. 2 fr. 
D”  M. et H. ADLER, membres du corps médical, rue 
Royale, 436, à Bruxelles, et 4, r. Meyerbeer, à Paris.

SAISON D’ETE 

1872 BAINS BE B0 HB0 BR6

SAISON D’ETE 

1872
PRES FRANCFORT-SUR-MEIN.

Les E a a x  M llnes ot m arla tlq n es  do H o m b o arg  gont recommaa- 
dées par los plus célèbres médecins commo un remède efficace contre les 
maladies de Testomac, des intestins et du foie.

L’É taM Issem ent des B a la s  comprend le serv ice  b y d ro lh é ra - 
p lqae, les B a la s  e t D a ae h es  de gaz  acide  ca rbon iqoe , les B a in s  
sa lins avee add itlen  d^eaox«aières, la c n re  de p e tit-la lt.

Le calme, la fraîcheur du pays, Tair vif et pur dos montagnes, la variété des 
excursions et des promenades, tout concourt au rétablissement de la santé.

Le B tJR S A A li réunit, dans son enceinte, les SY L O IfS  de COIV- 
V E R l^A T IO Y  et de E .E C T U R B , la GRA IV D E SA L .Ë E  
de  B A L  e t de  C O îf C E R T , le B e s la a ra n t ,  tenu par C llE V E T
de Paris, et le C iB A U D  C A F É , contenant plusieurs billards.

Tonte Tannée, à  H om bonrg , on joue le T re n te  e t  Q u a ra n te  avec 
le dem i-refa lt, et la R o n le tte  avec nn  senl zéro .

L’excellent O rc h e s tre , dirigé par lo maître de chapelle B a rb é , se fait

entendre trois fois par jour : le matin, aux Sources ; à midi et le soir, dans 
les Jardins du Kursaal. — R é u n io n s  d a n sa n te s , M A G H IF IQ C E  
T H É Â T R E , chef-d’œuvre de bon goût, de confort et d’élégance. — 
Pendant la haute saison, O p é ra  Ita lien  avec M™®* A delina P a t t l ,  
S ca leb l, MM. S ta g n a , V e rg e r , etc.; deux représentations par semaine.

Les familles étrangères trouvent à H om bourg  un grand nombro de 
V illas et d’H d te ls  m eublés avec le luxe le plus confortable.

S taÜ o n  té lé g ra p h iq u e .

« a a

On se rend do B ra x e lle s  à H om bonrg  par le chemin de fer en douze 
heures, ea passant par C ologne, M ayence  et F ra n e fo r t .

Dc F ra n c fo r t  à H o m b o u rg , le trajet se fait en chemin de fer en une 

demi-heure. — Il y a neuf convois par jour, aller et retour.

aaÊ B m Ê Ê Ê Ê B B B SB om B ^m m

Ayuntamiento de Madrid
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SANTÉ A TOUS.
' N. B. Dès ce jou r, UNE MINUTE de cuisson suffira pour la R e v a l e x t a  A r a b i c a ,  car, m oyennant un  procédé breveté , nous avons réussi à  to rréfier la F a rin e ; les boîtes ainsi préparées porten t des 
instructions en  e x c r e  r o u g e .  Cette opération donne une  nuance plus foncée, mais elle am éliore considérablem ent le goût de la F arin e , laquelle, ainsi p réparée, se conserve parfaitem ent pendan t dix ans, 
e t les avantages additionnels d ’épargner le tem ps e t la fatigue aux cuisinières sont incalculables. Chaque boîte  est accompagnée d 'instructions en français et en fiamand.

P o u r les personnes en voyage, à  la chasse, ou celles qui n’ont pas de cuisine, nous avons préparé des

«  I V o t iv e a a t é  e n  b in e u i^ A . —  »  La vogu e  en ce  m om ent à L ondres, dans la bonne société , est d ’o ffrir  aux v isiteurs, en guise de «  lunch  » , «  des B iscu its  de B evalenta  A ribaca , fabriqués 
p ar la m aison  Du Barry et O', de  L ondres »  ; cette m aison vient de  recev o ir  quelqu es caisses de ce  nou vel article  de con som m ation  à la m ode. Ces b iscu its , p ou r assurer leur conservation  en 
tou s les clim ats, sont laits sans beu rre , lait ou œ u fs, c e q u i  les rend un peu p lu s durs que les b iscu its ord in a ires , m ais em pêche la rance à laquelle  ceu x -c i son t su je ts ; ils  fondent rapidem ent 
dans la b o u ch e ; ils se m angent on tout tem ps, so it à sec  ou trem pés dans de l’eau, du lait, du café, ch oco la t, thé, v in , e tc . Ils rafraîch issent la bou ch e  et Testom ac, enlèvent les nausées et 
vom issem en ts, m êm e en grossesse  ou cn  m er, ainsi que toute irrita tion  et toute odeu r fiévreuse en se levant, ou après certa ins plats com prom ettants, o ign on s, ail, e tc ., ou b o isson s  a lcoo liqu es , 
m ôm e après le  tabac. A m éliorant le som m eil, Tappétit et la d igestion , ils nou rrissent, en m ôm e tem ps, m ieux que la viande, donnent un sang p u r et chairs ferm es et fortifient les person n es les 
p lus affaiblies. Pour les personnes en  voyage ou q u i n 'ont p a s  de cu is ine , ils  son t inestim ables.

Envoi contre bon de posio.
EN POUDRE 

ET
E N  T A B L E T T E S .

En boites de fer-blanc dc 1 lb„ \ fr.> de 2 lb„ 7 fr.; dc 5 lb„ 16 fr. -

LA REVALENTA CHOCOLATEE
Dix fo is  p lus n ou rrissan t que le  ch o co la t  o rd in a ire , ce t  a lim ent exqu is  purifie le  sang, fortifie  et tranquillise  les nerfs et le  cerveau , et rend les cha irs ferm es. Purifié par des m achines spécia les de tout ce  qui échauffe dans le ca ca o , ce  ch oco la t con v ien t aux p er­

son n es les plus délicates et aux enfants de  fa ib le  co m p le x io n ; il rend Tappétit, b on n e  d igestion  et som m eil ra fraîch issant aux p lus affaiblis, m ôm e à ceu x  qui ne peuvent pas d igérer  le ch oco la t ord in a ire . Un repas de Revalenta coû te  environ  28 cen tim es et n ou rrit 
m ieu x  que deux fran cs de v ian de. •„ v

D ésorm ais, nul ne pourra  d ou ter  des cu res m erveilleuses obtenues par la Revalenta Du Barry. Aux m illiers de bén éd iction s déjà reçu es, n ou s som m es heureux de p ou vo ir  jo in d re  ce lle  du Pape. E lle est constatée dans la G azette du  M idi : «  R om e, 21 ju ille t  1866. 
-  La santé du Saint-Père est exce llen te , su rtou t depuis qu e , s’abstenant de tou t autre rem ède, il fa it ses repas de la Revalenta Du Barry, qui a op éré  des eifets surprenants su r lu i. Sa Saiiilelé eu consc

avantages qu ’e lle  en ressent. »
con som m e une assiette à chaque repas, et ne peut assez lou er les

a
C ertificat w" 68,715. —  Paris, 11 avril 1866. M onsieur, ma fille  qui était excessivem ent souffrante ne pouvait p lus ni d igérer, ni d o rm ir ; e lle  était accab lée  d ’insom n ie, de faiblesse et d’irritation  nerveuse. E lle se  trouve très-b ien  de la Revalenta C h ocolatée  qui lui 
rendu  la santé avec bon  appétit, d igestion  et som m eil parfait, tranquillité d es  nerfs, gaieté d ’esprit et cha irs ferm es. • V otre reconnaissante, H. DE MONTLOUIS.

Ea boHcs (en  poudre), et en tablettes poar faire 12 lasses, 2 fr. 2a c .; de 24 tasses, 4 fr.^pde 48  lasses, 7 fr.; de 120 lasses, 46 fr.; soit environ 45 centimes la lasse.
B A . R R . Y  D U  D A D R Y  o t  C î %  r a e  d e  l ’ E m p e r e i i i * ,  D ï * u x e l i e » »

M ôme m aison : 
d e llo  et C‘ , 16, Largo 
E m ile Delahaye, p lace  
V e r v i e r s ,  E tienne-~
N. S. Avery, B row  
I t o l o ^ i i e ,  Zarri;
^ y p t e ,  pharm acie 
K a a lzer ; B a d e n -

i . /

SPA BELGIOUE SAISOA DES EAUX 1 8 7 2

(DEEOTÈRE ANNÉE DE L’EXPLOITATION DES JEUX
I L i S A  s a i s o n  c o m m e n c e  l e  U  m o i  e t  f î n î c a  l e  3 1  o c t o l > a * e .  —  P e n d a n t  l a  s a i s o n ,  B a l s  o u  S o i r é e s  d a n s a n t e s  d a n s  l e s  b e a u x  S a l o n s  d e  l a  M u s i q u e  d e u x  f o i s  p a r  ^ o u r ,

S p e c t a c l e s ,  F ê t e s  e t  C o n c e r t s  c l i a r n p è t r e s ,  I l l u m i n a t i o n  d e  p r o m e n a d e ,  C o u r s e s  d e  C h e v a u x .  C o n v o i s  d e  c l i e m i n  d e  f e r  p l u s i e u r s  f o i s  p a r  j o u r  p o u r  t o u t e s  l e s  d i r e c t i o n s .

Immeubles en Belgique.
Les notaires mostinck et morren, à Bnixelles, 

adjugeront déflniiivemont, mercredi 14 août 1872, 
à 1 heure, en la salle des ventes par notaires, à 
Bruxelles, et avec enchères :

Une grande i ln ls o n ,  étant l’hôtcllerio nommée la 
Parle Verte, rue de la Violette, 31, à Bruxelles, con­
tenant 3 ares 37 een'iares; louée jusqu’au P® sep­
tembre 1874 à 3.500 fr. Tan.

Ce bien est porté à fr. 42,010, en sus d’uno rente 
au capital de fr. 8,405-60 à 31/2 p. c. 2894

E ta d c  d c  M® L<UCE), n o ta ire
à Urcet {Aisne) France.

A VENDRE A L’AMIABLE.
La concession des mines de houille de Moustier- 

sur Samhre. province de Namur (Belgique), d!uno 
étendue do 517 heciares 6 ares 19 centiares.

Ce charbonnage, par sa proximité de la Sambre 
canalisée, son voisinage de la station do Moustier, 
situé au centre de la concession, serait d’une exploi­
tation facile el l’écoulement de scs produits assuré.

Les anciens travaux d’exploitation n’ont eu lieu 
que sur la léie des veines et à niveau d’écoulement.

Les charbons de Moustier sont très-recherchés 
pour leur nalure et leur qualité.

Les couches sont cn plateau et s étendent réguhe- 
rcmonl, dans toute Tôtendae de la concession, sur 
un développement en direciion d’environ l,70ü mèt.

S’adresser, pour visiter ia concession el avoir des 
renseignements, à M. Louis Toussaint, à Moustie.", 
et pour traiter à M® Luce, notaire à Urcel, stalion de 
chemin de fer de Belgique, à Soissons (Aisne),Franco.

PENSIONNAT DE JEUNES GENS.
F ra n e n s tc in  à  Z o u g  (finisse).

Le soussigné informe les parents qu’un nouveau 
cours commencera le 15 octobre. Pour des prospec­
tus et de plus amples renseigneraenls, s’adresser à 
M. Millardel, rue du Chemin-Vert, 11. à Paris; à 
M. Weilemann, professeur do mathématiques au 
Gymnase et à TEcole polytechnique de Zurich, ou au 
directeur. 2851

Immeibles en France,
A  CÉDER

'  UN BEL ÉTABLISSEMENT
(le T a n n e r ie  e t  dc  C o rro le r lc ,

par suite du décès do M. Triquet, situé à Üunkcrque, 
rue de TAbailoir, section de la Bassc-Ville. 

S’adresser à M" Deman, notaire audit Dunkerque.

EXPEDITION
LE SUCCESSEUR DE C.-F. DOLZ

G n illa a m e
se récommande pour expéditions 

pour Tltalie par le
M O N T - C E N I S

G E H F W E  liYOfV
m am m Ê m m tim m m m Ê Ê Ê Ê K m B tÊ am am

EXPÉDITION
G U IL L A U M E  M U L L E R

U A i Æ  1255

A  c t : d i : k
pour cau^e de départ 

le fond de commerce et 
do fabriq le do 
Peausserie-Maroquinerie 
dc M. Renaud-Pallcz, ruo 
Mazelle, 33, à Metz ; vas­
tes magasins et ateliers 
alimentés par Teau de 
Gorze. Matériel neuf et 
en bon état. Bail à vo­
lonté. Bonne clientèle. 
Bénéfices réels. Condi­
tions avantageuses.

S’adr. audit Renavd- 
Pallex, propriél®*. 2935

Une DEMOISELLE alle­
mande. sachant Io fran­

çais et l’anglais, et pou­
vant enseigner la musi­
que, cherche une place 
comme institutrice dans 
une famille distinguée.

S’ad® aux init. 0. A. 
312, à l’Agence de publi­
cité de MM. Haasenstein 
et Vogler, à Lausanne. 
_____________2936

Une maison des plus 
solides pourle commerce 
des vins du R h in  cherche 
à de très-bonnes condi­
tions des

A G E N T S
pourle placement de ses 
articles. 2902

COIViPAGNIE DES BASSINS HOUILLERS.
R e o e lte s  4c» ligne» cédice» à  E É ta t .

M A I .

Longueur exploitée.
Recette brute (1).......

» par jour kilom. 
» par an kilora.

Longueur exploitée.. .
Rocetio brute (1).......

» par jour kilom.
» par a n .. . »

(1) Les recettes mensuel

1874. 4872.
607,.H09 raèlres. 609,697 mètres.
931,71)6 64 4,451,840 44

30 3 i , 60 96
48,-i47 10 22,311 36

D U  1®® J A N X ’ I E R  A U  31 M A I .

4871. 4872.
607.309 mèlres. 609,697 mèlros.

4,636,012 00 5,639,2.S4 00
.‘iO 83 60 86

48.443 00 î2,27o ÜÜ

Augmentation.
2,188 mètres. 

200,073 53)
10 42 20 61 p. c. 

•18,447 10

Augmentation. 
2,188 mètres. 

1,003,242 00)
10 33}20.44p.c. 

3,831 00 )
es do 1871 sont celles qui ont été arrêtées définitivement. Pour 1872, on a ajouté, 

aux chiffres renseignés par lo Moniteur, 11,000 fr. par mois du chef de la garantie de Manago-Wavre. 2933

EAUX IVIINERALES DE MALMÉDY (PRÈS SPA).
Suivant Tanalyse faito récemmont par lo professeur de chimie, le D® AL. CLAESSEN, d’Aix-la-Chapelle 

tes E a u x  minérales de Malmédy peuvent, vu la richesse de leurs éléments minéralisaleurs, prendre place 
parmi los eaux ferrugineus-is les plus renommées de TEurope. En effet, cos eaux contiennent non-seulcraonl 
une quantité notable de fer, mais aussi une proportion considérable de sols sodiques, magnésiens et calcaires, 
le tout contenu en dissolution par un excès d’acide carbonique. Grâce à coltc heurou.se composition, ces eaux 
sont appelées non-seulement à jouer un rôle imuorlant comme eaux curatives, dans le traitement de ces 
Dombreuscs et diverses affections qui ont pour origine la faiblesse constitutionnelle, Tanémie ou la chlorose, 
mais aussi â gagner la faveur générale comme eaux de table ou d’agrément, tant leur digestion est facile, tan 
leur saveur esl fraîche el agréable. Ces eaux sont transportables et se conservent sans altération. A vendre 
à la source. Pour plus amples renseignements, s’adresser à TAdministration dos sources. 2582

B I È R E S  A N G L A I S E S
D E  L A  B R A S S E R I E  |ASS ft C®. 

B U U T O IV , PAKjG AEjEybières hygiéniques 
tortifiantos et digestives. — S T O F ’T (extra), bière
Ionique et forlinante, la grande bouteille par 42“*, 
10 à 11 fr., et cn fûts anglais de 80 litres, 80 à 55 fr.

Adresse : P r in c e  e f  W a le s ,  rue
Villa-Hermosa, 8, à Bruxelles.

N . B . Remise pour six douzaines de bouteilles.

S P A .  - -  HOTEL DE L’EUROPE.
Propriétaire Siejirard-iîûiAard. Omnibus à la slaiion

PENSIONNAT DE DEMOISELLES,
d i r i g é  p n r  fil» *  A .  W F l  M GM i.

Cologne-sur-le-Rhin, Appellhofplatz, 28. 
2934 La rentrée est fixée au 5 oclobro.

A  V E N D R E
Collection de l'Indépendance belge, du 1®® juillet 1870 

au 30 juin 4871.
S’adresser par lettre affranchie sous ies initiales 

R. R., posle restante, à Bruxelles

Hnnicipalitc de ia ville de Jassy (Ronmanié).
Le conseil oommunal de la villo de Jassy, ayant 

décidé, dans sa séance du 26 juin, d’adopter en prin­
cipe l’introduction du syslômo d’éclairage par le gaz, 
ouvre un concours pour Tcxploiiaiion d’une conces­
sion de co genre el inv te ies sociétés qui veulent so 
charger de l’entreprise de ladite concession pour la 
construction d’un gazomètre et usine de gaz, pour la 
pose de tuyaux,grands et petits.DOurTaequisiiion de 
tout le matériel d’éclairage, public et privé, consistant 
en lanternes, consoles, colonnes, candélabres, etc., 
avec tout ses accessoires, à adresser leurs soumis­
sions au bourgmestre de la villo de Jassy soussigné 
du 20 août au 1*® seplembro 1872. L’adjudication dé­
finitive de celte concession aura lieu du 2 au 14 sep­
tembre, à Jassy, où l’on pourra prendre connais­
sance du cahier des charges et autres clauses et con­
ditions.

Lo bourgmestre de la ville de Jassy,
2852 N. Gane.

ç n i  Hôtel de Portugal. L. G e rn a t. Excellente 
k?r A» maison. Déjeuners et dîners, à prix fixes ou 
à la carte. Bonne répartition. 1952

DE LANGUE ANGLAISECOURS FACILE
ar en 50 n®*, un chaque dimanche,
"ihode facile et amusante pour apprendre à tire, 

écrire et parler Tanglais sans maître et eu peu de 
lemps avec la bonne prononciation figurée en sons 
français, clairs et précis. Envoi B® conlre 6  fr. 
en mandat poste adressé à Tédilcur G r a n z e l l a ,  

56,rue Saint-Jean, Bruxelles. Mêmes cxurs d'allemand 
et d'italien, entièrement terminés, O  fr. chaque.

GRAND HOTEL TALLANZA
ù  P A L L .4 i \Z 4  (Inc  M Ia jc iir), I T 4 L .I E ,

vis-à-vis des Iles Borromées.
Climat très-doux; pension en hiver et en élé aux 

prix fixes modérés; parquets; calorifères, illumina­
tion au gaz; grand jardin et bains du lac au jardin ; 
diligence suisse par lo Simplon, Saini-Gothard et 
Saint-Bernardm ; e bureau dans Thôtel. — Un méde­
cin allemand demeure à côté de Thôtel toute Tannée.

2856 Georges Seysciiab, do Nuremberg

IIOTEI DES ÉTRANGEBS, à TILFF.
(20 minutes de Liégo par chemin de fer.)

Dc beaux APPARTEMr.Nxs â la disposition des 
familles qui désireraient passer les vacances à la 
campagne. Table d’hôte cfiaque jour à 2 heures.

Dieudonné Parmenlier-Delréc. propriétaire.2937

CARREAUX EN CIMENT
P o r t la n d  c o m p rim é .

Concurrence impossible pourle bas prix, la beauté 
et Tusage. La plu.s ancienne maison de Brur ollos éta­
blie à Molenbeek-S‘-Jean, r. Kilieaucourt, 126 et 128. 

A BOSSUET, successeur de A. Cruls et C«. 1077

MALADIES DES FEMMES.
Trait, de la » lcr{lité par M'"® V . .Mlc.x.xntser, aut. 

du M anuel de la jeune mère et de l'âge critique, .5 fr. 
C o n su lta tio n »  lous los jours,r. d c  f ttiv o li,0 7 ra

Remède infaillible pour les Jambes ulcérées, les 
Tumeurs, les Hémorroïdes et les gonflements glan­
duleux. — Sc vend chez tous les pharmaciens à 
fr. 1-50, 3-75 et 6 fr. le pot. — Pour la vente en gros, 
s’adr. chez le Prof® RïoIEowev. 244, Slrand,Londsfts
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